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RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINEAIRE 
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ARGUMENT ANALYTIQUE. 



Objet du IV e livre : Les Abeilles. — Du logement des abeilles, et 
des lieux oii il faut placer les ruches ; ce qu'on doit trouver dans leur 
voisinage ; ce qu'il faut en eloigner, vers 8-32. — De la consTrudtion 
des ruches, 33-50. — Des moyens de rappeler et de fixer les jeunes 
essaims, quand ils sechappent au printemps, 51-66. — Guerres des 
abeilles pour lelediion d'un chef ; a quels caraderes on reconnait le 
meilleur, 67-102. — Ce quil faut faire pour les retenir dans les ruches, 
103- 1 15. — Episode du vieillard de Cilicie, 1 16-148. — Vie des abeilles 
dans 1'interieur des ruches ; insTindts, habitudes, discipline, 149-196. 
— Leur propagation, 197-209. — ReipecT; des abeilles pour leur roi, 
210-218. — Opinion de quelques philosophes sur 1'admirable inslincf 
des abeilles, 219-227. — Des temps de la recolte du miel ; precaution a 
prendre, 228-250. — Maladie des abeilles ; moyens de les guerir, 251- 
280. — De leur reprodudtion artificielle, 281-316. — Episode d'Aris- 
tee ; descente d'Orphee aux enfers, 317-527. — Conclusion. 
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GEORGICA 

LIBER IV 



Protinus aerii 1 mellis caelesTia dona 1 
Exsequar. Hanc etiam, Maecenas, ads^ice partem. 
Admiranda tibi levium ^bedacula rerum, 
Magnanimosque duces, totiusque ordine gentis 
Mores, et sludia, et populos, et praelia dicam. 5 
In tenui labor ; at tenuis non gloria, si quem 
Numina laeva 2 sinunt, auditque vocatus Apollo. 

Principio sedes apibus slatioque petenda 
Quo neque sit ventis aditus (nam pabula venti 
Ferre domum prohibent), neque oves haedique petulci 10 
Floribus insultent, aut errans bucula campo 
Decutiat rorem, et surgentes atterat herbas. 
Absint et picfti squalentia terga lacerti 
Pinguibus a slabulis, meropesque, aliaeque volucres, 
Et manibus Procne 3 pedus signata cruentis : 15 
Omnia nam late vaslant, ipsasque volantes 
Ore ferunt, dulcem nidis immitibus escam. 

Jarrive maintenant a parler du miel, doux present qui nous vient des cieux. 
— Daigne, 6 Mecene, honorer aussi de tes regards cette partie de mon ou- 
vrage. — Spectacle admirable dans de petits objets ! Je vais chanter tout le peuple 
des abeilles, ses mceurs et son indusLrie, ses combats et ses chefs magnanimes. 
C esT: un mince sujet, il esL vrai, mais la gloire de le traiter ne sera pas petite, si 
les divinites me sont favorables, et si Apollon que j'invoque daigne mecouter. 

II faut dabord choisir pour les abeilles une demeure fixe et commode, qui 
soit a 1'abri du vent. car le vent les empeche darriver au logis chargees de 
provisions. Que la brebis et le petulant chevreau ne viennent point bondir sur 
les fieurs dalentour ; que la genisse vagabonde n'y foule point 1'herbe naissante, 
et n'en fasse pas tomber la rosee. Ecarte avec soin de leurs riches domaines le 
lezard a la peau bigarree, 1'avide mesange et les autres oiseaux, Procne surtout, 
qui porte encore sur sa poitrine 1'empreinte de ses mains sanglantes : car ils 
exercent au loin de cruels ravages, enlevent dans leur bec les abeilles memes 
quils rencontrent dans 1'air; repas delicieux pour leurs impitoyables couvees. 
Mais que l'on y trouve de claires fontaines, {fe{fe.{fe{fe{fe{fe{fe{fe 
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Exsequar protinus 
dona caelesLia mellis aerii. 
Maecenas, 

adspice etiam hanc partem. 
Dicam ordine 
ducesque magnanimos 
et mores et sLudia 
et populos et praelia 
totius gentis : 
spedacula rerum levium 
admiranda tibi. 
Labor in tenui, 
at gloria non tenuis, 
si numina laeva 
sinunt quem, 
Apolloque vocatus audit. 

Principio, sT;atio sedesque 
petenda apibus, 
quo neque aditus sit ventis 
(nam venti prohibent 
ferre domum pabula), 
neque oves haedique petulci 
insultent floribus, 
aut bucula errans campo 
decutiat rorem, 
et atterat herbas surgentes ; 
et lacerti pidi 
terga squalentia, 
meropesque 
aliaeque volucres, 
et Procne signata pecLus 
manibus cruentis, 
absint a slabulis pinguibus ; 
nam vastant omnia late, 
feruntque ore 
ipsas volantes, 
escam dulcem 
nidis immitibus. 



Je traiterai immediatement 
des dons celesl:es du miel aerien. 
Mecene, 

regarde aussi cette partie. 

Je dirai par ordre 

et les chefs magnanimes 

et les mceurs et les inclinations 

et les peuples (les races) et les combats 

de toute cette nation : 

^bedacle de choses petites 

admirables pour toi. 

Le travail eSt dans un petit sujet, 

mais la gloire n en sera pas petite, 

si des divinites contraires 

permettent a quelquun de le chanter, 

et si Apollon invoque /'exauce. 

Dabord, une situation et une demeure 
doivent etre cherchees pour les abeilles, 
ou acces ne soit point aux vents 
(car les vents les empechent 
de porter a la maison les vivres), 
et ou ni brebis ni chevreaux petulants 
ne sautent sur les fleurs, 
ni une genisse errant dans la plaine 
ne secoue (ne fasse tomber) la rosee, 
et ne foule les herbes qui selevent ; 
et que lezards peints (tachetes) 
sur leur dos tachetes, 
et les mesanges 
et les autres oiseaux, 
et Procne marquee a la poitrine 
par ses mains ensanglantees, 
soient eloignes de leurs demeures grasses 
car ils devaslent tout au-loin, 
et emportent avec leur bec 
les abeilles elles-memes qui volent, 
nourriture douce 
a leurs nids (couvee, petits) cruels. 
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At liquidi fontes et sT:agna virentia musco 

Adsint, et tenuis fugiens per gramina rivus, 

Palmaque vesTibulum aut ingens oleasler inumbret, 20 

Ut quum prima novi ducent examina reges 

Vere suo 1 , ludetque favis emissa juventus, 

Vicina invitet decedere ripa calori, 

Obviaque hospitiis teneat frondentibus arbos. 

In medium, seu slabit iners, seu profiuet humor, 25 

Transversas salices et grandia conjice saxa, 

Pontibus ut crebris possint consislere, et alas 

Pandere ad aeslivum solem, si forte morantes 

Sparserit aut praeceps Neptuno 2 immerserit Eurus. 

Haec circum casiae virides, et olentia late 30 

Serpylla, et graviter ^pirantis copia thymbrae 

Floreat, irriguumque bibant violaria fontem. 

Ipsa autem, seu corticibus tibi suta cavatis, 
Seu lento fuerint alvearia vimine texta, 

Anguslos habeant aditus : nam frigore mella 35 
Cogit 2 hiems, eademque calor liquefada remittit. 

des etangs bordes de mousse, un ruisseau fuyant a travers la prairie, 
et quun palmier, ou un gros olivier sauvage, ombrage Fentree de 
leur demeure, afin quaux beaux jours du printemps, quand les 
nouveaux rois commencent a sortir a la tete de leurs essaims, et 
que cette vive jeunesse prend ses ebats hors de la ruche, la rive 
voisine les invite a re£pirer le frais, et 1'arbre ho^pitalier a se reposer 
sur ses branches verdoyantes ; et, soit que Feau dorme, soit quelle 
coule, jettes-y en travers de grosses pierres ou des troncs de saule, 
comme autant de petits ponts ou les abeilles dispersees par 1'orage 
ou precipitees dans Feau par un coup de vent, puissent sabattre et 
secher leurs ailes au soleil. Que la lavande, la sarriette et le thym 
fleurissent en abondance dans le voisinage, et que la violette s'y 
abreuve d'une eau qui entretienne sa fraicheur. 

Quant aux ruches, faites d ecorces creuses, ou tissues d'un flexible 
osier, il ne faut y laisser quune ouverture etroite ; car le miel esT; 
sujet a se geler 1'hiver, et a se fondre lete. Le froid et le chaud sont 
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At adsint 

fontes liquidi 

et sT;agna virentia musco, 

et tenuis rivus 

fugiens per gramina ; 

palmaque 

aut ingens oleasTer 

inumbret vesTrbulum, 

ut quum novi reges 

ducent prima examina 

vere suo, 

juventusque 

emissa favis ludet, 

ripa vicina 

invitet decedere calori, 
arbosque obvia 
teneat 

hospitiis frondentibus. 

Seu humor sT:abit iners 

seu profluet, 

conjice in medium 

salices transversas 

et grandia saxa, 

ut possint consislere 

pontibus crebris 

et pandere alas 

ad solem aesUvum, 

si forte Eurus praeceps 

sparserit morantes, 

aut immerserit Neptuno. 

Casiae virides, 

et serpylla olentia late, 

et copia thymbrae 

spirantis graviter, 

floreat circum haec ; 

violariaque 

bibant fontem irriguum. 

Alvearia autem ipsa, 
seu fuerint 

suta tibi corticibus cavatis, 
seu 

texta vimine lento, 
habeant aditus angusT:os : 
nam hiems 
cogit mella frigore, 
et calor 

remittit eadem liquefada. 



Mais qu'il-y-ait-aupres 

des fontaines claires 

et des etangs verdoyants de mousse, 

et un petit ruisseau 

fuyant a travers les gazons ; 

et qu'un palmier 

ou qu'un grand olivier-sauvage 

ombrage le veslibule (1'entree), 

afin que, quand les nouveaux rois 

conduiront les premiers essaims 

au printemps favorable, 

et que lajeunesse 

echappee des cellules jouera, 

une rive voisine 

les invite a se soustraire a la chaleur, 
et que 1'arbre rencontre-en-chemin 
les retienne 

sous ses abris de feuillage. 

Soit que l'eau sarrete dormante, 

soit quelle coule, 

jette dans le milieu 

des saules mis-en-travers 

et de grosses pierres, 

afin qu elles puissent sarreter 

sur des ponts frequents (nombreux) 

et etendre leurs ailes 

au soleil dete, 

si par hasard 1'Eurus rapide 

a disperse celles-qui-s'attardaient, 

ou les a plongees dans Neptune (l'eau). 

Que la lavande verte, 

et le serpolet qui-repand-de-1'odeur au-loin, 
et quantite de sarriette 
qui-exhale-son-odeur fortement, 
fleurissent autour de ces ruch.es ; 
et qu'un sol-plante-de-violettes 
boive une fontaine qui /'arrose. 

Mais que les ruches elles-memes, 
soit quelles aient ete 

cousues (formees) par toi decorce creusee, 
soit quelles aient ete 
tressees dbsier flexible, 
aient des entrees etroites : 
car 1'hiver 

condense le miel par le froid, 
et la chaleur 

fait-couler le meme miel liquefie. 
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Utraque vis apibus pariter metuenda ; neque illae 

Nequidquam in tedis certatim tenuia cera 

Spiramenta linunt, fucoque et floribus oras 

Explent, colledumque haec ipsa ad munera gluten 40 

Et visco et Phrygiae servant pice lentius Idae 1 . 

Saepe etiam effossis (si vera esT; fama) latebris 

Sub terra fovere larem, penitusque repertae 

Pumicibusque cavis exesaeque arboris antro. 

Tu tamen e laevi rimosa cubilia limo 45 

Unge fovens circum, et raras superinjice frondes. 

Neu propius tedis taxum 2 sine ; neve rubentes 

Ure foco cancros ; altae neu crede paludi, 

Aut ubi odor coeni gravis, aut ubi concava pulsu 

Saxa sonant, vocisque offensa resultat imago. 50 

Quod superesl, ubi pulsam hiemem sol aureus egit 
Sub terras, caelumque aesTiva luce reclusit, 
Illae continuo saltus silvasque peragrant, 
Purpureosque 3 metunt fiores, et fiumina libant 

egalement a craindre pour les abeilles, aussi les voit-on a 1'envi boucher 
avec de la cire les moindres fentes de leur habitation, en masliquer les 
bords avec un enduit tire des plantes et des fleurs, et mettre en reserve, 
pour cet utile emploi, une pate plus ondtueuse que la glu et que la poix 
du mont Ida. Quelquefois meme (s'il faut en croire la renommee) elles 
se sont creuse sous terre des demeures cachees ; on en a trouve logees 
dans les trous des pierres-ponces, et dans le creux des arbres mines par 
les ans. Ne laisse pas denduire toi-meme leur frele habitation d'une 
couche de terre grasse, etendue avec soin tout autour ; couvre-la de 
quelques feuillages. Ne souffre point d'ifs aux environs ; n'y fais pas 
rougir d ecrevisses sur les charbons ; enfin, nexpose point tes ruches 
pres d'un marais profond, ni pres d'un bourbier de mauvaise odeur, 
ni pres de ces rochers dont les concavites retentissent, et qui renvoient 
avec eclat la voix qui les a frappes. 

Sitot que le soleil, ranimant ses feux, a relegue 1'hiver sous la terre, et 
rendu au ciel la serenite des beaux jours, les abeilles se repandent dans 
les bois et dans les paturages ; tantot font leur moisson sur les plus belles 
fleurs, tantot se desalterent, en rasant ifeifi&ifeifeifeifeifeife 
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Utraque vis 

metuenda pariter apibus ; 
neque nequidquam 
illae linunt cera certatim 
in tedis 

tenuia spiramenta, 
explentque oras 
fuco et floribus, 
servantque 
ad hasc ipsa munera 
gluten colledum, 
lentius visco 
et pice Idae Phrygiae. 
Saepe etiam fovere 
(si fama esf vera) 
larem sub terra 
latebris effossis, 
repertaeque sunt penitus 
pumicibus cavis 
antroque arboris exesae. 
Tu tamen unge 
fovens circum 
cubilia rimosa 
e limo laevi, 
et superinjice 
frondes raras. 
Neu sine taxum 
propius tedis ; 
neve ure foco 
cancros rubentes, 
neu crede paludi altae, 
aut ubi odor gravis 
coeni, 

aut ubi saxa concava 
sonant pulsu, 
resultatque 
imago offensa vocis. 

Quod superesT 
ubi sol aureus 
egit hiemem 
pulsam sub terras, 
reclusitque caelum 
luce ae&iva, 
continuo illae 
peragrant saltus silvasque, 
metuntque flores 
purpureos, 



L'une et fautre force (influence) 

esl a craindre egalement pour les abeilles ; 

et ce riesl pas en vain 

quelles enduisent de cire a-1'envi 

dans leurs toits 

les petites fentes, 

et quelles en remplissent les ouvertures 

de glu et de fleurs, 

et quelles conservent 

pour ces memes emplois 

une colle recueillie, 

plus visqueuse que la glu 

et que la poix du Mont-Ida en-Phrygie. 

Souvent meme elles ont entretenu (etabli) 

(si la renommee esf vraie) 

leur demeure sous terre 

dans des retraites creusees, 

et elles ont ete trouvees bien-avant 

dans des pierres-ponces creuses 

et dans la cavite d'un arbre mine. 

Toi cependant enduis 

en frottant tout-autour 

leurs chambres (demeures) trouees 

d'un enduit uni, 

et jette-par-dessus 

des feuillages rares (legers). 

Ne souffre pas un if 

trop-pres de leurs toits ; 

et ne brule pas sur le foyer 

des ecrevisses rougissantes, 

et ne les confie pas a un marais profond, 

ni dans les endroits ou esl 1'odeur forte 

d'un bourbier, 

ni ou des rochers creux 

resonnent sous le choc, 

et ou rejaillit 

lecho repercute de la voix. 

Pour ce qui re&e, 
des que le soleil couleur-d'or 
a pousse 1'hiver 
chasse sous les terres, 
et qu'il a ouvert le ciel 
par sa lumiere d'-ete, 
aussitot elles (les abeilles) 
parcourent les bois et les forets, 
et moissonnent les fleurs 
couleur-de-pourpre, 
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Summa leves : hinc, nescio qua dulcedine laetae, 55 
Progeniem nidosque fovent 1 , hinc arte recentes 
Excudunt ceras, et mella tenacia fmgunt. 

Hinc ubi jam emissum caveis ad sidera caeli 
Nare per ae&atem 2 liquidam sus^exeris agmen, 
Obscuramque trahi vento mirabere nubem, 60 
Contemplator : aquas dulces et frondea semper 
Teda petunt : huc tu jussos ads^erge sapores, 
Trita melis^hylla, et cerinthae ignobile gramen ; 
Tinnitusque cie, et Matris 3 quate cymbala circum. 
Ipsae consident medicatis sedibus ; ipsae 65 
Intima more suo sese in cunabula condent. 

Sin autem ad pugnam exierint (nam saepe duobus 
Regibus incessit magno discordia motu), 
Continuoque animos vulgi et trepidantia bello 
Corda licet longe praesciscere : namque morantes 70 
Martius ille aeris rauci canor increpat, et vox 
Auditur frados sonitus imitata tubarum ; 

legerement la surface des eaux ; elles reviennent ensuite avec une douce 
joie prendre soin de leurs cellules, et faire eclore de nouvelles familles : 
de la, cet edifice de cire quelles batissent avec tant d'art, et cette provi- 
sion de miel quelles amassent dans des gateaux. 

Bientot tu verras par un beau jour d ete le jeune essaim, echappe du 
berceau maternel, selever au haut des airs comme un epais nuage, et 
flotter au gre des vents. Suis-le des yeux dans son vol : il cherchera les 
bords fleuris d'un clair ruisseau, et 1'abri de quelque feuillage. Parfume 
ces lieux de melisse et de melinet, odeurs cheries des abeilles. Puis fais 
retentir 1'airain et frappe les bruyantes cymbales de la Mere des Dieux, 
et tu verras tes abeilles se rendre delles-memes dans leurs demeures 
parfumees, et s'y livrer a leur travail accoutume. 

Mais s'il arrive que la discorde les fasse sortir de leur camp (car sou- 
vent de grandes querelles s elevent entre deux rois), il esT: facile de pres- 
sentir longtemps davance la di^position des e^prits et les mouvements 
seditieux qui agitent tous les cceurs, car alors un bruit martial reveille 
les moins belliqueux, et l'on entend un bourdonnement qui imite les 
sons eclatants de la trompette guerriere. Acejfetfetfetffetfteijfe 
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et, leves, 

libant summa flumina. 

Hinc, laetae 

nescio qua dulcedine, 

fovent progeniem 

nidosque ; 

hinc excudunt arte 

ceras recentes, 

et fingunt mella tenacia. 

Hinc, ubi su^pexeris 
agmen emissum caveis 
nare ad sidera caeli 
per aestatem liquidam, 
mirabereque 
nubem obscuram 
trahi vento, 
contemplator. 
Semper petunt 
aquas dulces 
et teda frondea. 
Tu ads"perge huc 
sapores jussos : 
melis^phylla trita, 
et gramen ignobile 
cerinthae ; 
cieque tinnitus, 
et quate circum 
cymbala Matris. 
Ipsae consident 
sedibus medicatis ; 
ipsae sese condent, 
suo more, 
in cunabula intima. 

Sin autem 
exierint ad pugnam 
(nam saepe discordia 
incessit magno motu 
duobus regibus), 
continuo licet 
praesciscere longe 
animosque vulgi 
et corda trepidantia bello. 
Namque ille canor martius 
aeris rauci 
increpat morantes, 
et vox imitata 
sonitus frados tubarum 



et, legeres (agiles), 

elles effleurent la surface des fleuves. 

De la, joyeuses 

je ne sais par quel charme, 

elles prennent soin de leur progeniture 

et de leurs nids ; 

de la elles forment avec art 

des cires nouvelles, 

et faconnent les miels visqueux. 

De la, aussitot que tu auras vu-en-haut 
une troupe sortie des demeures-creuses 
nager (voler) vers les astres du ciel 
a travers un air pur, 
et que tu verras-avec-admiration 
cette nuee obscure (epaisse) 
etre entrainee par le vent, 
observe-Za. 

Toujours elles cherchent 

les eaux douces 

et les toits de-feuillage. 

Toi repands la (en ce lieu-la) 

les odeurs prescrites ici ; 

la melisse broyee 

et 1'herbe vulgaire 

du melinet ; 

et fais-entendre des tintements, 

et bats tout-autour 

les cymbales de la Mere (Cybele). 

Elles-memes sarreteront 

dans les demeures parfumees ; 

elles-memes senfermeront, 

suivant leur coutume, 

dans leurs berceaux profonds. 

Mais-si, au contraire, 
elles sont sorties pour le combat 
(car souvent la discorde 
survient avec un grand mouvement 
entre deux rois), 
aussitot on peut 
pressentir de-loin 

et les e^prits (les desseins) de la foule 
et les cceurs fremissants pour la guerre. 
Car ce bruit martial 
de 1'airain rauque 

aiguillonne les tardives (paresseuses), 

et une voix qui imite 

les sons eclatants des trompettes 
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Tum trepidae inter se coeunt, pennisque coruscant, 

Spiculaque exacuunt rosTxis, aptantque lacertos, 

Et circa regem atque ipsa ad praetoria 1 densae 75 

Miscentur, magnisque vocant clamoribus ho&em. 

Ergo, ubi ver nadae sudum camposque patentes, 

Erumpunt portis, concurritur ; aethere in alto 

Fit sonitus ; magnum mixtae glomerantur in orbem, 

Praecipitesque cadunt : non densior aere grando, 80 

Nec de concussa tantum pluit ilice glandis. 

Ipsi per medias acies, insignibus alis, 
Ingentes animos angusT» in pedore versant, 
Usque adeo obnixi non cedere, dum gravis aut hos 
Aut hos versa fuga vidor dare terga subegit. 85 
Hi motus animorum atque haec certamina tanta 
Pulveris exigui jadu compressa quiescent. 

Verum, ubi dudores acie revocaveris ambo, 
Deterior qui visus, eum, ne prodigus 2 obsit, 
Dede neci ; melior vacua sine regnet in aula. 90 
Alter erit maculis auro squalentibus 3 ardens 

bruit elles sassemblent en tumulte, agitent leurs ailes, aiguisent leurs 
dards, exercent 1'agilite de leurs membres, et, sempressant autour de la 
tente du general, elles provoquent avec de grands cris 1'ennemi au combat. 
Aussi, des que vient un beau jour, et que le champ des airs est libre, elles 
sortent du camp. Le combat sengage ; le ciel en retentit. Les bataillons 
ailes sentre-choquent, et dans la melee les deux partis ne forment qu'un 
meme peloton. Vous voyez tomber les morts et les blesses, plus epais que 
la grele ne tombe du ciel, et comme les glands tombent d'un chene secoue. 

Au fort de la melee, on distingue, a leclat de leurs ailes, les rois eux- 
memes. Portant dans un petit corps un grand courage, ils combattent 
avec acharnement, et jusqua ce que la superiorite de l'un des deux rivaux 
ait force le vaincu a prendre la fuite. Mais quelque animosite qui les 
enflamme, quelle que soit leur ardeur a combattre, tu apaiseras tout ce 
tumulte en leur jetant un peu de sable. 

Apres avoir ainsi rappele les deux chefs du champ de bataille, fais 
mourir celui qui aura montre moins de vigueur ; il serait a charge a 
1'Etat par sa depense : que le plus digne reste seul paisible possesseur de 
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auditur. 
Tum trepidae, 
coeunt inter se, 
coruscantque pennis, 
exacuuntque ipicula 
roslxis, 

aptantque lacertos 
et, densae, miscentur 
circa regem 
atque ad ipsa prastoria, 
vocantque hoslem 
magnis clamoribus. 
Ergo ubi nadae 
ver sudum 
camposque patentes, 
erumpunt portis ; 
concurritur. 

Sonitus fit in alto aethere. 
Mixtae glomerantur 
in magnum orbem, 
caduntque praecipites. 
Grando non cadit [cadunt ?] 
densior aere, 
nec tantum glandis pluit 
de ilice concussa. 

Ipsi, alis insignibus, 
versant per medias acies 
ingentes animos 
in pedore anguslio : 
obnixi non cedere, 
usque adeo dum 
vidor gravis 
subegit aut hos aut hos 
dare terga 
versa fuga. 
Hi motus animorum 
atque haec certamina tanta 
quiescent, compressa jadu 
exigui pulveris. 

Verum ubi revocaveris acie 
ambo dudores, 
dede neci 

eum qui visus deterior, 
ne prodigus obsit ; 
sine melior regnet 
in aula vacua. 

Alter (nam sunt duo genera) 



esl: entendue (se fait entendre). 

Alors, empressees, 

elles sunissent entre elles, 

et elles sagitent de leurs ailes, 

et elles aiguisent leurs dards 

avec leurs trompes, 

et elles diiposent leurs bras, 

et, epaisses, elles se melent (pressent) 

autour du roi, 

et aupres de la-tente meme (du general), 

et elles appellent 1'ennemi 

avec de grands cris. 

Donc, aussitot quelles ont trouve 

un printemps serein (une journee sereine) 

et des plaines ouvertes (etendues), 

elles sortent-precipitamment des portes ; 

on-en-vient-aux-mains. 

Un bruit se fait au haut des airs. 

Melees, elles sagglomerent 

en un grand rond (peloton), 

et elles tombent en-se-precipitant. 

La grele ne tombe pas 

plus epaisse de l'air, 

ni tant de glands ne pleuvent 

du chene secoue. 

Les rois eux-memes, aux ailes eclatantes, 
roulent (portent) au milieu des armees 
de grands courages 
dans une poitrine etroite : 
determines a ne point ceder, 
jusqua tant que 
le vainqueur pressant 
ait force ou ceux-ci, ou ceux-la, 
a donner (presenter) les dos 
tournes par la fuite. 
Ces mouvements des es"prits 
et ces combats si grands 
sapaiseront, reprimes par le jet 
d'une petite (d'un peu de) poussiere. 

Mais quand tu auras rappele du combat 
les deux chefs, 
livre a la mort 

celui qui t'aura paru (te paraitra) inferieur 
de peur que, faineant, il ne nuise ; 
permets que le meilleur regne 
dans la cour vide (vacante). 
Lun (car ce sont deux especes) 
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(Nam duo sunt genera) : hic melior, insignis et ore, 

Et rutilis clarus squamis ; ille horridus alter 

Desidia, latamque trahens inglorius alvum. 

Ut binae regum facies, ita corpora plebis : 95 

Namque aliae turpes horrent, ceu pulvere ab alto 1 

Quum venit et terram sicco ^buit ore viator 

Aridus ; elucent aliae, et fulgore coruscant, 

Ardentes auro, et paribus lita corpora 2 guttis. 

Haec potior soboles ; hinc caeli tempore certo 100 

Dulcia mella premes, nec tantum dulcia quantum 

Et liquida, et durum Bacchi domitura saporem. 

At quum incerta volant caeloque examina ludunt, 
Contemnuntque favos, et frigida teda relinquunt, 
Inslabiles animos ludo prohibebis inani. 105 
Nec magnus prohibere labor : tu regibus alas 
Eripe : non illis quisquam cundantibus altum 
Ire iter aut casTris audebit vellere signa 3 . 
Invitent croceis halantes fioribus horti, 

Et cuslos furum atque avium cum falce saligna 1 10 

Helle^bontiaci servet tutela Priapi 4 . 

1'empire. Tu le reconnaitras sans peine (car ce sont deux es^peces) ; l'un, cesT: 
le vainqueur, a la beaute de sa tete, aux ecailles brillantes de sa cuirasse, et a 
1'eclat de l'or repandu sur ses anneaux ; 1'autre, a sa mine triste et refrognee, a 
sa demarche lourde et paresseuse. Ainsi que les deux rois, les deux nations ont 
entre elles des differences marquees ; les unes sont d'une couleur sombre et 
sale, semblable a cette salive terreuse que rejette la bouche du voyageur altere, 
qui vient de marcher dans des chemins poudreux ; les autres sont propres, 
luisantes, marquees de gouttes d'or regulieres et d'un eclat eblouissant. Cette 
race esl; la plus esTimable ; tu en tireras, dans la saison, le miel le plus doux, 
et en meme temps le plus pur, et le plus propre a corriger la durete du vin. 

Quand tu vois tes essaims voltiger sans objet, samuser dans l'air, oublier 
leurs rayons, et laisser par ennui les ruches a 1'abandon, detourne-les d'un 
jeu frivole en fixant leur legerete. La chose riesT: pas difficile ; arrache les ailes 
a leurs rois ; leurs rois ne sortant plus, jamais qui que ce soit rfosera lever 
letendard, ni seloigner du camp. Que le doux parfum des fleurs invite les 
abeilles a sarreter dans des jardins odoriferants, ou le dieu de Lampsaque, 
arme ^^^ife^ife^^^^^ifeifelfeifeifeifeife 
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erit ardens 

maculis squalentibus auro : 
hic, et insignis ore, 
et clarus squamis rutilis, 
melior ; 

ille alter horridus desidia, 

trahensque inglorius 

alvum latam. 

Ut facies regum binae, 

ita corpora plebis : 

namque aliae horrent, turpes, 

ceu viator aridus 

quum venit a pulvere alto 

et s"puit terram ore sicco ; 

aliae elucent, 

et coruscant fulgore, 

ardentes corpora 

lita guttis paribus. 

Haec soboles potior ; 

hinc 

tempore certo 
caeli 

premes mella dulcia, 
nec tantum dulcia 
quantum liquida, 
et domitura 

saporem durum Bacchi. 

At quum examina incerta 
volant luduntque in cselo, 
contemnuntque favos, 
et relinquunt teda frigida, 
prohibebis ludo inani 
animos instabiles. 
Nec magnus labor 
prohibere : 
tu eripe alas regibus. 
Illis cunctantibus, 
non quisquam audebit 
ire iter altum, 
aut vellere caslxis signa. 
Horti 

halantes floribus croceis 
invitent ; 
et tutela 

Priapi Helle^pontiaci, 
custos avium 
atque furum, 



sera brillant 

par des marques tachetees d'or : 
celui-ci, et remarquable par sa figure, 
et distingue par ses ecailles dorees, 
eit le meilleur ; 

cet autre (1'autre) esl hideux de paresse, 

et trainant sans-gloire (honteusement) 

un ventre large (enorme). 

De meme que la figure des rois esl double, 

de meme les corps du peuple le sont : 

car les unes sont herissees, informes, 

comme le voyageur aride (altere) 

lorsquil vient d'une poussiere epaisse 

et crache la terre de sa bouche seche ; 

les autres reluisent, 

et etincellent declat, 

brillantes par leurs corps 

marques de taches pareilles. 

Cette race etf la meilleure ; 

de la (cesT: de cette race que) 

dans un temps certain (a certaines epoques) 

du ciel (de 1'annee) 

tu presseras des miels doux, 

et pas aussi doux 

qrfik seront liquides, 

et devant dompter (corriger) 

la saveur dure de Bacchus (du vin). 

Mais lorsque les essaims incertains 
volent et jouent dans le ciel, 
et meprisent les rayons-de-miel, 
et abandonnent leurs toits froids (oisifs), 
tu detourneras d'un amusement sLerile 
ces eiprits inconsLants. 
Et ce rietf pas un grand travail 
de les en detourner : 
toi arrache les ailes aux rois. 
Ceux-ci ne-bougeant-pas (ne pouvant voler), 
personne rfosera 
aller (suivre) une route elevee, 
ou arracher du camp fetendard. 
Que des jardins 

exhalant-1'odeur des fleurs jaunes 

les invitent (les retiennent) ; 

et que la tutelle 

de Priape de-l'Helle£pont, 

gardienne des (qui protege contre les) oi- 

et des (contre les) voleurs, [seaux 
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Ipse, thymum pinosque ferens de montibus altis, 

Tecfta serat late circum, cui talia curae ; 

Ipse labore manum duro terat ; ipse feraces 

Figat humo plantas, et amicos irriget imbres. 1 15 

Atque equidem, extremo ni jam sub fme laborum 
Vela traham, et terris fesTinem advertere proram, 
Forsitan et pingues hortos quae cura colendi 
Ornaret, canerem, biferique rosaria Paesli 1 ; 
Quoque modo potis gauderent intyba rivis, 120 
Et virides apio ripae ; tortusque per herbam 
Cresceret in ventrem cucumis ; nec sera 2 comantem 
Narcissum aut fiexi tacuissem vimen acanthi, 
Pallentesque hederas, et amantes litora myrtos. 

Namque sub CEbaliae 3 memini me turribus altis, 125 
Qua niger humedat fiaventia culta Galesus, 
Corycium vidisse senem, cui pauca relidi 4 
Jugera ruris erant ; nec fertilis illa juvencis, 
Nec pecori opportuna seges 5 , nec commoda Baccho. 
Hic rarum tamen in dumis olus, albaque circum 130 

de sa faux de bois, les protegera contre les voleurs et contre les oiseaux. Que 
celui qui sbccupe de ce soin, aille chercher lui-meme, sur les montagnes, du 
serpolet et de jeunes pins, pour en garnir au loin les environs des ruches ; et, 
sans craindre duser ses mains par un travail penible, qu'il plante lui-meme 
ces rejetons fertiles, et soit attentif a les arroser. 

Pour moi, si je netais presque a la fin de ma course, si deja je ne pliais 
mes voiles, impatient darriver au port, peut-etre celebrerais-je aussi dans 
mes vers la culture des jardins, et ces rosiers de Peslum qui, deux fois fan, 
se couvrent de fleurs ; je peindrais la chicoree se ranimant sous 1'arrosoir, et 
le persil embellissant de sa verdure le bord d'un ruisseau, et le concombre qui 
se tord en grossissant dans 1'herbe ou il rampe ; je ne passerais sous silence, 
ni le narcisse lent a sepanouir, ni 1'acanthe docile a se plier en berceau, ni le 
lierre pale, ni le myrte qui se plait sur les rivages. 

Autrefois, il m'en souvient, pres des superbes tours de Tarente, dans ces 
champs couverts de moissons dorees, quarrose le noir Galese, je vis un 
vieillard cilicien, possesseur de quelques arpents d'une terre abandonnee, qui 
netait propre ni au labourage, ni a la pature, ni a la vigne : cependant quelques 
legumes y avaient pris, par ses soins, la place des buissons ; ses planches etaient 
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cum falce saligna servet. 
Ipse cui talia curae, 
ferens thymum pinosque 
de montibus altis, 
serat late circum teda ; 
ipse terat manum 
labore duro ; 
ipse figat humo 
plantas feraces, 
et irriget 
imbres amicos. 

Atque equidem, 
ni traham jam vela 
sub extremo fine laborum, 
et fesYinem 

advertere proram terris, 
forsitan canerem 
quae cura colendi 
ornaret hortos pingues, 
rosariaque Paesti 
biferi ; 

quoque modo intyba 
et ripae virides apio 
gauderent rivis potis ; 
cucumisque tortus 
cresceret per herbam 
in ventrem ; 
nec tacuissem 
narcissum comantem sera, 
aut vimen acanthi flexi, 
hederasque pallentes, 
et myrtos amantes litora. 

Namque memini 
sub altis turribus CEbaliae, 
qua Galesus niger 
humectat culta flaventia, 
me vidisse senem Corycium, 
cui erant pauca jugera 
ruris relicti ; 
illa seges 

nec fertilis juvencis, 
nec opportuna pecori, 
nec commoda Baccho. 
Hic tamen 
premens rarum olus 
in dumis, 

et lilia alba circum, 



avec sa faulx de-bois-de-saule les garde. 

Que celui a qui de telles choses sont a soin, 

apportant le thym et les pins 

du haut des montagnes elevees, 

les plante au-large autour des toits ; 

que lui-meme use sa main 

par un travail dur ; 

que lui-meme fiche en terre 

des plantes fecondes, 

et qu'il leur verse en les arrosant 

des pluies amies. 

Et certainement, 
si je ne resserrais deja les voiles 
a 1'extreme fin de mes travaux, 
et si je ne me hatais 
de tourner la proue vers les terres, 
peut-etre je chanterais 
quel soin de cultiver (de culture) 
ornerait les jardins gras (fertiles), 
et les roseraies de Paeslum 
qui-porte (qui fleurissent)-deux-fois-i'an ; 
et de quelle facon les chicorees 
et les rives verdoyantes de persil 
se rejouiraient des ruisseaux bus par elles ; 
et comment le concombre tordu 
croitrait dans 1'herbe 
enforme de ventre ; 
et je naurais pas tu (passe sous silence) 
le narcisse ayant-des-feuilles tardivement, 
ou la tige de 1'acanthe flexible, 
et les lierres pales, 
et les myrtes qui aiment les rivages. 

Car je me souviens 
que sous les hautes tours d'CEbalie (Tarente), 
ou le Galese noir 
arrose des guerets jaunissants, 
j'ai vu un vieillard de-Corycus 
a qui etaient peu darpents 
d'un champ abandonne ; 
cette moisson (cette terre) 
rietait ni fertilisable par les taureaux, 
ni avantageuse au troupeau, 
ni favorable a Bacchus (a la vigne). 
Ce vieillard cependant 
cueillant de rares legumes 
dans les broussailles, 
et des lis blancs a 1'entour, 
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Lilia verbenasque premens, vescumque papaver, 

Regum aequabat opes animis ; seraque revertens 

Node domum, dapibus mensas onerabat inemptis. 

Primus vere rosam atque autumno carpere 1 poma ; 

Et, quum trisLis hiems etiam nunc frigore saxa 135 

Rumperet, et glacie cursus frenaret aquarum, 

Ille comam mollis jam tum tondebat acanthi, 

yEsLatem increpitans seram Zephyrosque morantes. 

Ergo apibus fetis idem atque examine multo 

Primus abundare, et ^bumantia cogere pressis 140 

Mella favis ; illi tiliae, atque uberrima pinus ; 

Quotque in fiore novo pomis se fertilis arbos 

Induerat, totidem autumno matura tenebat. 

Ille etiam seras in versum 2 disLulit ulmos, 

Eduramque pyrum, et ^pinos jam pruna ferentes, 145 

Jamque minisLrantem platanum potantibus umbras. 

Verum haec ipse equidem, ^patiis exclusus iniquis 3 , 
Praetereo, atque aliis posL commemoranda relinquo. 

bordees de lis, de verveine et de pavots nourrissants. Ces richesses ega- 
laient a ses yeux 1'opulence des rois ; et chaque soir, de retour dans son 
modeste asile, il chargeait sa table de mets quavait crees son industrie. 
Les premieres roses du printemps, les premiers fruits de 1'automne se 
cueillaient chez lui ; et, quand le triste hiver fendait encore les pierres, 
et enchainait d'un frein de glace le cours des ruisseaux, deja il emon- 
dait la tete de ses acanthes, accusant la lenteur des Zephyrs et de la 
douce saison. Aussi voyait-il, le premier, sortir de nombreux essaims 
de ses ruches fecondes, et le miel mousser en coulant a grands flots de 
ses pressoirs. Le tilleul et le pin lui offraient partout leur ombrage ; et 
chaque fleur, dont au printemps sembellissaient ses arbres fertiles, lui 
donnait en automne un fruit dans sa maturite. II avait meme trans- 
plante, en allees regulieres, des ormes deja vieux, des poiriers durcis 
par les ans, des pruniers epineux, portant deja des fruits, et des platanes 
qui couvraient deja de leur ombre hos^italiere les buveurs alteres. 

Mais, resserre dans les limites de ma carriere, je laisse a regret 
cette peinture que dautres finiront apres moi. Je vais dire maintenant 
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verbenasque 
papaverque vescum, 
aequabat animis 
opes regum. 
Revertensque domum 
node sera, 
onerabat mensas 
dapibus inemptis. 
Primus carpere 
rosam vere 

atque poma autumno ; 
et quum hiems trisliis 
rumperet etiam nunc 
saxa frigore, 
et frenaret glacie 
cursus aquarum, 
ille tondebat jam tum 
comam acanthi mollis, 
increpitans astatem seram 
zephyrosque morantes. 
Ergo idem 
abundare primus 
apibus fetis 
atque multo examine, 
et cogere mella sjjumantia 
favis pressis. 
Tilias illi 

atque pinus uberrima ; 
arbosque fertilis 
tenebat autumno 
totidem matura 
quot se induerat pomis 
in flore novo. 

Ille distulit etiam in versum 
ulmos seras, 
pyrumque eduram, 
et ipinos 

ferentes jam pruna, 
et platanum 
minislxantem jam 
umbras potantibus. 

Verum ipse praetereo hasc 
equidem exclusus 
spatiis iniquis, 
atque relinquo 
commemoranda aliis post. 
Nunc age ! 



et des verveines 

et le pavot bon-a-manger, 

egalait dans sa pensee (dans son opinion) 

les richesses des rois. 

Et retournant a la maison 

a la nuit avancee, 

il chargeait ses tables 

de mets non-achetes. 

Le premier a cueillir (il cueillait) 

la rose au printemps 

et les fruits en automne, 

et quand 1'hiver trisl:e 

rompait encore alors 

les rochers par le froid, 

et mettait-un-frein, par la glace, 

au cours des eaux, 

il tondait des lors 

la chevelure de 1'acanthe flexible, 

gourmandant lete tardif 

et les zephyrs qui-se-faisaient-attendre. 

Donc, le meme vieillard 

dabonder (abondait) le premier 

en abeilles ayant enfante 

et en beaucoup dessaims ; 

et de tirer (et il tirait) des miels ecumants 

des rayons presses. 

Des tiileuls etaient a lui 

et (ainsi que) le pin tres-fecond ; 

et 1'arbre fertile 

tenait (portait) en automne 

autant defruits murs 

qu'il setait revetu de fruits 

dans la fleur nouvelle. 

II tran^porta (transjnlanta) aussi en rang 

des ormes tardifs (deja forts), 

et le poirier fort-dur, 

et les pruniers-sauvages 

portant deja des prunes, 

et le platane 

donnant deja 

ses ombres a-ceux-qui-boivent. 

Mais je passe-sous-silence ces details 
a la verite exclus (empeche) queje suis 
par des esjjaces injustes (trop etroits), 
et je les laisse 

a raconter a dautres apres moi. 
Maintenant, courage ! 
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Nunc age, naturas apibus quas Jupiter ipse 

Addidit expediam, pro qua mercede 1 canoros 150 

Curetum sonitus crepitantiaque aera secutae, 

Didaeo caeli regem pavere sub antro 2 . 

Solae communes natos, consortia teda 
Urbis habent, magnisque agitant sub legibus aevum ; 
Et patriam solae et certos novere penates ; 155 
Venturaeque hiemis memores, aedate laborem 
Experiuntur, et in medium quaesita reponunt. 
Namque aliae vidu 3 invigilant, et foedere pado 
Exercentur agris ; pars intra saepta domorum 
Narcissi lacrymam, et lentum de cortice gluten, 160 
Prima favis ponunt fundamina, deinde tenaces 
Su^pendunt ceras ; aliae, £pem gentis, adultos 
Educunt fetus ; aliae purissima mella 
Stipant, et liquido dislendunt nedare cellas. 
Sunt quibus ad portas cecidit cusT;odia sorti ; 165 
Inque vicem s]?eculantur aquas et nubila caeli ; 
Aut onera accipiunt venientum ; aut, agmine fado, 

les qualites merveilleuses dont Jupiter lui-meme recompensa les soins des 
abeilles, lorsque, attirees par le bruit de 1'airain et le son harmonieux des 
cymbales des Corybantes, elles nourrirent le roi du ciel dans 1'antre de Dicfte. 

Seules, parmi les animaux, elles habitent une cite commune, elevent en 
commun leur progeniture, et assujettissent leur vie a des lois slables et 
sacrees ; seules, enfin, elles reconnaissent une patrie, seules elles sont fideles 
a leurs penates. Sages et prevoyantes, elles pourvoient lete aux besoins de 
1'hiver qui doit suivre, et mettent en reserve les fruits de leurs travaux. Car, 
suivant la discipline etablie entre elles, les unes ont soin des provisions, et 
vont butiner dans les champs ; les autres, renfermees dans 1'interieur de la 
ruche, petrissent le narcisse et la gomme des arbres. Ce sont les premiers 
fondements de ledifice ; elles cimentent ensuite avec la cire les differents 
etages des cellules ; celles-ci disTillent un miel pur, et remplissent les alveoles 
du doux neclar, celles-la donnent des soins a 1'enfance des jeunes abeilles, 
douce e^perance de la republique ; dautres sont chargees de la garde des 
portes, et, tour a tour, elles observent les signes precurseurs de la pluie et 
du vent, ou recoivent le fardeau {fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe 
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expediam naturas 
quas Jupiter ipse 
addidit apibus, 
pro qua mercede 
secutae 

sonitus canoros 
asraque crepitantia 
Curetum, 
pavere regem casli 
sub antro Didaso. 

Solas habent 
natos communes, 
teclia consortia urbis ; 
agitantque asvum 
sub magnis legibus. 
Solae novere et patriam 
et penates certos ; 
memoresque 
hiemis venturae, 
experiuntur laborem aeslate, 
et reponunt in medium 
quaesita. 
Namque aliae, 
foedere pado, 
invigilant vidu, 
et exercentur agris ; 
pars ponunt 
intra saepta domorum, 
prima fundamina favis, 
lacrymam Narcissi 
et gluten lentum de cortice. 
Deinde su^pendunt 
ceras tenaces. 
Aliae educunt 
fetus adultos, 3pem gentis. 
Aliae sT:ipant 
mella purissima, 
et disT;endunt cellas 
nedare liquido. 
Sunt quibus 
cusliodia ad portas 
cecidit sorti : 
^peculanturque in vicem 
aquas et nubila casli, 
aut accipiunt onera 
venientum, 
aut, agmine fado, 



je ferai-connaitre les inclinations 

que Jupiter lui-meme 

a donnees aux abeilles, 

pour laquelle recompense (en recompense 

ayant suivi [deceque) 

les sons resonnants 

et les airains bruyants 

des Curetes, 

elles nourrirent le roi du ciel 
sous 1'antre de-Dicte. 

Seules elles ont 
une progeniture en-commun, 
les demeures communes d'une cite, 
et elles passent la vie 
sous de grandes (puissantes) lois. 
Seules elles connaissent et une patrie 
et des penates (foyers) certains (conslants) ; 
et se souvenant (prevoyantes) 
de 1'hiver qui doit venir, 
elles se livrent au travail lete, 
et mettent dans le milieu (en commun) 
les vivres cherches. 
Car les unes, 

par une convention arretee entre elles, 
veillent a la nourriture, 
et sexercent dans les champs ; 
une partie pose 

dans 1'enclos (1'interieur) de leur demeure, 

pour premiers fondements aux rayons, 

une larme de Narcisse 

et la gomme visqueuse qui coule de lecorce. 

Ensuite elles sus|>endent 

les cires tenaces. 

Les autres elevent 

les rejetons adultes, es"poir de la nation. 

Les autres epaississent 

les miels tres-purs, 

et tendent (tapissent) les cellules 

avec ce nedar liquide. 

II en esl; auxquelles 

la garde aux portes 

esl; tombee au sort ; 

et elles observent tour-a-tour 

les eaux et les nuages du ciel ; 

ou elles recoivent les fardeaux 

de-celles-qui-arrivent ; 

ou, la troupe etant formee en bataille, 
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Ignavum fucos pecus a praesepibus arcent. 
Fervet opus, redolentque thymo fragrantia mella. 

Ac veluti lentis Cyclopes fulmina massis 170 
Quum properant, alii taurinis follibus auras 
Accipiunt redduntque, alii sTridentia tingunt 
JEra lacu ; gemit impositis incudibus iEtna ; 
Illi inter sese magna vi brachia tollunt 

In numerum \ versantque tenaci forcipe ferrum : 175 

Non aliter (si parva licet componere magnis) 

Cecropias 2 innatus apes amor urget habendi, 

Munere quamque suo. Grandaevis oppida curae, 

Et munire favos, et daedala fmgere teda 3 . 

At fessae multa referunt se node minores, 180 

Crura thymo plenae : pascuntur et arbuta passim 

Et glaucas salices, casiamque, crocumque rubentem, 

Et pinguem tiliam, et ferrugineos hyacinthos. 

Omnibus una quies operum, labor omnibus unus. 

Mane ruunt portis ; nusquam mora ; rursus, easdem 185 

Ve^per ubi e pasT:u tandem decedere campis 

de celles qui arrivent chargees de butin ; tantot elles se reunissent pour repousser 
loin de leur demeure le frelon paresseux. On sempresse, on sagite, et le miel 
repand au loin une douce odeur de thym. 

Tels on voit les Cyclopes se hatant de forger les foudres de Jupiter. Les uns 
recoivent l'air dans denormes soumets, et le rendent tour a tour aux fourneaux ; 
les autres plongent le fer dans les eaux fremissantes. L'Etna gemit des coups 
redoubles portes sur les enclumes. Les forgerons levent tour a tour leurs bras 
charges de lourds marteaux, et les laissent tomber en cadence sur la masse 
embrasee que la tenaille mordante ne cesse de retourner. Telle esT: (si l'on peut 
comparer les petites choses aux grandes) 1'ardeur des abeilles, tel esT: leur desir 
dajouter sans cesse a leurs richesses. CesT: ainsi qu'on les voit se livrer au travail, 
chacune dans le posT:e qui lui esT: confie. Les anciennes ont soin de 1'interieur ; 
ce sont elles qui donnent aux rayons leur solidite, et qui en dirigent 1'ingenieuse 
archite&ure. Les jeunes vont aux champs, d'ou elles reviennent le soir harassees 
de fatigue, et les jambes chargees des poussieres quelles ont recueillies sur le 
thym, 1'arbousier, le saule, la lavande, le safran, la jacinthe et le tilleul. Le temps 
du repos et celui du travail sont les memes pour toutes les abeilles. Le matin 
les portes souvrent, elles sechappent en foule comme un torrent ; jamais de 
traiteurs. Le soir, des que laslre du berger les avertit de quitter la tf& Jfe. 
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arcent a praesepibus 
fucos, pecus ignavum. 
Opus fervet, 
mellaque fragrantia 
redolent thymo. 

Ac veluti quum Cyclopes 
properant fulmina 
massis lentis, 
alii accipiunt auras 
follibus taurinis, 
redduntque ; 
alii tingunt lacu 
aera sLridentia. 
^Etna gemit 
incudibus impositis. 
Illi tollunt inter se 
brachia in numerum 
magna vi, 
versantque ferrum 
forcipe tenaci. 
Non aliter 
(si licet componere 
parva magnis) 
amor innatus habendi 
urget apes Cecropias, 
quamque suo munere. 
Oppida, 
et munire 
favos, 

et fingere teda daedala, 

curae grandaevis. 

At minores, fessae, 

se referunt nocLe multa, 

plenae thymo crura ; 

pascuntur passim 

et arbuta et salices glaucas 

casiamque 

crocumqne rubentem, 
et tiliam pinguem, 
et hyacinthos ferrugineos. 
Una quies operum 
omnibus ; 

unus labor omnibus. 
Mane ruunt portis. 
Nusquam mora. 
Rursus ubi Ves|>er 
admonuit easdem 



elles eloignent des ruches 
les frelons, troupe paresseuse. 
Lbuvrage brule (on travaille avec ardeur), 
et le miel odoriferant 
exhale-une-odeur de thym. 

Et comme lorsque les Cyclopes 
se hatent deforger les foudres 
avec des masses defer amollies (ducLiles), 
les uns recoivent les vents (1'air) 
dans des soufflets de-peaux-de-taureaux, 
et les rendent (le renvoient) ; 
les autres trempent dans l'eau 
1'airain (le fer) sifflant. 
L'Etna gemit 

sous les enclumes posees-sur-lui. 

Eux levent entre eux (tour-a-tour) 

les bras en cadence 

avec une grande force, 

et ils tournent et retournent le fer 

avec une pince tenace. 

Non autrement (de meme) 

(s'il esL permis de comparer 

les petites choses avec les grandes) 

1'amour inne davoir (de posseder) 

presse les abeilles cecropiennes, 

chacune dans (selon) son emploi. 

Les cites (les ruches), 

et la charge de fabriquer-solidement 

les rayons, 

et de conslruire les maisons faites-avec-art, 

sont a soin aux plus-agees. 

Mais les plus jeunes, fatiguees, 

se retirent a la nuit avancee, 

pleines de thym aux jambes ; 

elles paissent (butinent) ca-et-la 

et les arbousiers et les saules verdatres, 

et la lavande 

et le safran rougissant, 

et le tilleul gras, 

et les jacinthes couleur-de-fer. 

Un meme repos (sus|>ension) des travaux 

eit a toutes ; 

un meme travail eSt a toutes. 

Le matin elles se precipitent hors des portes. 

Nulle-part de retard. 

Ensuite des que Ves|>er (le soir) 

a averti les memes abeilles 
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Admonuit, tum teda petunt, tum corpora curant : 

Fit sonitus, mussantque oras et limina circum. 

Posl, ubi jam thalamis se composuere, siletur 

In nodem, fessosque sopor suus 1 occupat artus. 190 

Nec vero a slabulis, pluvia impendente, recedunt 
Longius, aut credunt caelo adventantibus Euris : 
Sed circum tutae sub mcenibus urbis aquantur, 
Excursusque breves tentant ; et saepe lapillos, 
Ut cymbae, inslabiles 2 fiudu jadante, saburram, 195 
Tollunt : his sese per inania nubila librant. 

Illum adeo placuisse apibus mirabere morem 
Quod nec concubitu 3 indulgent, nec corpora segnes 
In Venerem solvunt, aut fetus nixibus edunt : 
Verum ipsae e foliis natos et suavibus herbis 200 
Ore legunt ; ipsae regem parvosque Quirites 4 
Sufficiunt, aulasque et cerea regna refmgunt. 
Saepe etiam duris errando in cotibus alas 
Attrivere, ultroque animam sub fasce dedere : 
Tantus amor fiorum et generandi gloria mellis ! 205 
Ergo ipsas quamvis angusli terminus aevi 

picoree, elles regagnent tontes le logis, pour y reparer leurs forces epuisees. Un bruit 
tumultueux se fait entendre autour de la ruche et le long des remparts ; mais bientot 
chaque abeille a pris place dans sa cellule ; le bruit cesse pour toute la nuit : un profond 
sommeil enchaine leurs membres fatigues. 

Jamais, par un temps pluvieux, elles ne seloignent de leur demeure ; jamais, aux ap- 
proches d'un grand vent, elles ne prennent dans les airs un imprudent essor. Cantonnees 
alors autour de leurs murailles, elles vont puiser 1'eau a la source la plus voisine, et ne 
hasardent que de courtes excursions ; souvent meme avec la precaution denlever avec 
elles de petits cailloux, pour se soutenir dans 1'air agite, comme ces barques legeres qu'on 
leste de gravier, afin quelles resistent aux secousses des flots. 

Mais ce que tu trouveras admirable dans les mceurs des abeilles, c'est quelles ne 
sabandonnent point a 1'amour ; c'est quelles ne senervent point dans les plaisirs, et ne 
connaissent ni 1'union des sexes, ni les efforts penibles de 1'enfantement. Cest sur les 
fleurs et sur les plantes aromatiques quelles vont chercher, a 1'aide de leur trompe, une 
nouvelle lignee ; c'est la quelles retrouvent un roi et de nouveaux citoyens, pour qui elles 
sempressent de reparer, a force de cire, et la ville et le palais. Souvent aussi il leur arrive de 
briser leurs ailes sur le tranchant d'un caillou ; quelquefois meme elles succombent sous 
le poids de leur charge : tant est vive en elles la passion des fleurs ! tant elles attachent de 
gloire a produire du miel ! Aussi quoique la nature ait borne au septieme ete la duree de 
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decedere tandem campis 
e pastu, 

tum petunt tecta, 
tum curant corpora. 
Sonitus fit, et mussant 
circum oras et limina. 
Post, ubi se composuere 
jam in thalamis, 
siletur in noctem, 
soporque suus occupat 
artus fessos. 

Nec vero recedunt 
longius a stabulis 
pluvia impendente, 
aut credunt caelo 
Euris adventantibus ; 
sed tutae aquantur circum 
sub moenibus urbis, 
tentantque excursus breves, 
et saepe tollunt lapillos, 
ut cymbae instabiles 
saburram, fluctu jactante. 
His sese librant 
per nubila inania. 

Mirabere illum morem 
placuisse adeo apibus, 
quod nec indulgent 
concubitu, 
nec, segnes, 
solvunt corpora 
in Venerem, 
aut edunt fetus nixibus. 
Verum ipsae legunt 
ore 

natos e foliis 

et herbis suavibus. 

Ipsae sufficiunt regem 

parvosque Quirites ; 

refinguntque aulas 

et regna cerea. 

Saepe etiam attrivere alas 

errando in cotibus duris, 

dedereque ultro 

animam sub fasce. 

Tantus amor florum, 

et gloria generandi mellis ! 

Ergo quamvis terminus 



de se retirer enfin des champs 

apres le paturage, 

alors elles gagnent leurs demeures, 

alors elles prennent-soin-de leur corps. 

Un bruit se fait, et elles murmurent 

autour des bords et des portes. 

Ensuite, des quelles se sont arrangees 

a-la-fin dans leurs chambres (alveoles), 

on se tait pour la nuit entiere, 

et un sommeil bienfaisant sempare 

de leurs membres fatigues. 

Toutefois elles ne secartent pas 
trop-loin de leurs ruches, 
la pluie etant-pres-de-tomber, 
et elles ne se fient pas au ciel (au temps), 
les vents-d'Orient etant-pres-darriver ; 
mais prudentes elles vont-a-1'eau a 1'entour 
sous les remparts de la cite, 
et essaient des excursions non-lointaines, 
et souvent elles enlevent de petites-pierres, 
de meme que les barques non-stables 
portent du sable, le flot les agitant. 
Avec ces pierres elles se balancent 
a travers les nuages (les airs) vides. 

Tu admireras que cet usage 
a plu tellement aux abeilles, 
quelles ne se livrent 
ni a 1'accouplement, 
ni, laches (lachement), 
elles nenervent leurs corps 
dans le-plaisir-de-Venus, 
ni nenfantent leurs petits avec des efforts. 
Mais elles-memes recueillent 
avec la bouche (avec leur trompe) 
les petits sur des feuilles 
et sur les herbes suaves. 
Elles mettent-a-la-place du roi mort un roi 
et de petits Romains (de petits citoyens) ; 
et elles reforment leurs cours 
et leurs royaumes de-cire. 
Souvent aussi elles ont use leurs ailes 
en errant sur les cailloux durs, 
et elles ont laisse volontairement 
leur ame (leur vie) sous le faix. 
Si grand esl en elles 1'amour des fleurs, 
et la gloire de produire du miel ! 
Donc, quoique le terme 
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Excipiat (neque enim plus septima ducitur aeslas), 
At genus immortale manet, multosque per annos 
Stat fortuna domus, et avi numerantur avorum. 

Praeterea regem non sic ^Egyptus, et ingens 210 
Lydia, nec populi Parthorum, aut Medus Hyda^pes 1 
Observant. Rege incolumi, mens omnibus una esT; ; 
Amisso, rupere fidem, conslrudaque mella 
Diripuere ipsae, et crates solvere favorum. 
Ille operum cuslos ; illum admirantur, et omnes 215 
Circumslant fremitu denso, slipantque frequentes, 
Et saepe attollunt humeris, et corpora bello 
Objedant, pulchramque petunt per vulnera mortem. 

His quidam signis, atque haec exempla 2 secuti, 
Esse apibus partem divinae mentis 3 et hauslus 220 
^Ethereos dixere : Deum namque ire per omnes 
Terrasque, tradusque maris, caelumque profundum 4 : 
Hinc pecudes, armenta, viros, genus omne ferarum, 
Quemque sibi tenues nascentem arcessere vitas : 
Scilicet huc reddi deinde ac resoluta referri 225 

leur vie, leur race esT: immortelle : la fortune de la famille se perpetue, et sa 
nombreuse posterite compte les aieux de ses aieux. 

Tu seras encore etonne du re^pect des abeilles pour le souverain ; jamais 
on ne vit rien degal, ni dans 1'Egypte, ni dans le vaste empire de Cresus, 
ni chez le Parthe, ni chez le Mede habitant des bords de 1'Hyda^be. Tant 
que le roi vit, la concorde est parfaite : est-il mort ? tout pacte est rompu ; 
les magasins de miel sont pilles, les rayons mis en pieces : elles-memes, dans 
leur fureur, detruisent ainsi leur ouvrage. Le roi veille sur les travaux ; lui seul 
attire tous les regards ; on sempresse autour de lui avec un bourdonnement 
flatteur ; sans cesse il est environne d'une cour nombreuse. Souvent ses sujets 
le portent en triomphe sur leurs ailes ; a la guerre, ils lui font un rempart de 
leurs corps, et se dis^utent la gloire de mourir en combattant sous ses yeux. 

Le s^ectacle et letude de cet admirable instinct ont fait croire a quelques- 
uns qu'il y a dans les abeilles une portion de la celeste intelligence, une 
emanation de la divinite meme. Dieu, suivant eux, anime 1'Univers entier : 
il remplit le ciel, la terre, 1'immensite des mers. Cest son ame feconde qui 
donne a tout etre naissant le souffle leger de son existence terrestre, qui 
remonte a lui et s'y confond ifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeife 
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asvi angusti excipiat 
— neque enim 
plus septima asstas 
ducitur, — 

at genus manet immortale, 
fortunaque domus 
stat per multos annos, 
et avi avorum numerantur. 

Prasterea ^Egyptus 
et ingens Lydia, 
nec populi Parthorum 
aut Hydas|>es Medus 
non observant regem sic. 
Rege incolumi, 
una mens est omnibus ; 
amisso, rupere fidem, 
ipsaeque diripuere 
mella construda, 
et solvere crates favorum. 
Ille custos operum ; 
omnes admirantur illum 
et circumstant 
fremitu denso, 
frequentesque stipant, 
et saepe attollunt humeris, 
et objedant corpora bello, 
petuntque 
pulchram mortem 
per vulnera. 

Quidam, his signis, 
atque secuti hasc exempla, 
dixere 

partem mentis divinas 
et haustus sethereos 
esse apibus : 
namque Deum ire 
perque omnes terras, 
tradusque maris, 
caslumque profundum : 
pecudes, armenta, 
viros, omne genus ferarum, 
quemque nascentem 
arcessere sibi hinc 
vitas tenues : 
scilicet omnia 
reddi deinde huc, 
ac resoluta referri ; 



d'un age de-courte-duree les surprenne 

— et en effet 

plus que le septieme ete 

n'esL pas mene (vecu) par elles, — 

cependant la race reste immortelle, 

et la fortune de la maison (de la famille) 

subsiste durant beaucoup dannees, 

et les aieux des aieux sont comptes. 

Au surplus 1'Egypte 
et la grande Lydie, 
ni les peuples des Parthes 
ou 1'Hydaipe de-Medie 
ne reverent point leur roi ainsi (autant). 
Le roi etant-sain-et-sauf 
un-seul eSpht (sentiment) est a toutes ; 
le roi perdu, elles ont rompu la fidelite, 
et elles-memes ont pille (pillent) 
le miel amasse, 

et ont detruit les claies des rayons. 
II (le roi) eii le gardien des ouvrages ; 
toutes admirent lui 
et /'entourent 

avec un fremissement general, 

et, nombreuses, elles lui font cortege, 

et souvent le portent sur leurs epaules, 

et exposent pour lui leurs corps au combat, 

et cherchent 

une belle mort 

au milieu des coups. 

Certains, conduits par ces signes, 
et ayant suivi (observe) ces exemples, 
ont dit 

quune partie de 1'eiprit divin 
et une emanation aerienne 
etait aux abeilles : 

car ils ont dit que Dieu allait (penetrait) 
et par (dans) toutes les terres, 
et les es|>aces de la mer, 
et le ciel eleve : 

que les troupeaux, le gros betail, 

les hommes, toute sorte de betes-sauvages, 

chaque etre naissant 

attirait a soi de la (de ce principe) 

les vies (les ames) legeres : 

que certes toutes choses 

etaient rendues ensuite la (a ce principe) 

et dissoutes s'y rapportaient ; 
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Omnia ; nec morti esse locum ; sed viva volare 
Sideris in numerum, atque alto succedere caelo. 

Si quando sedem angusTam servataque mella 
Thesauris relines prius hausTu ^parsus aquarum 
Ora, fove, fumosque manu praetende sequaces : 230 
(Bis gravidos cogunt fetus, duo tempora messis. 
Taygete 2 simul os terris osTendit honesTum 
Pleias, et Oceani s^retos pede reppulit amnes ; 
Aut eadem sidus fugiens ubi Piscis aquosi 
TrisTior hibernas caelo descendit in undas.) 235 
Illis ira modum supra esT, laesaeque venenum 
Morsibus inslrirant, et 4>icula caeca 3 relinquunt 
Affixae venis, animasque in vulnere ponunt. 

Sin duram metues hiemem, parcesque futuro, 
Contusosque animos et res miserabere fradas, 240 
At suffire thymo, cerasque recidere inanes 
Quis dubitet ? nam saepe favos ignotus 4 adedit 
Stellio, lucifugis congesTa cubilia blattis, 
Immunisque sedens aliena ad pabula fucus, 

apres la dissolution des corps. Ainsi rien ne meurt, et la substance rivante se 
reunit aux astres qui peuplent i'immensite des cieux. Veux-tu, de temps en 
temps, penetrer dans ce petit royaume, et femparer du miel dont regorgent ses 
tresors ? remplis dabord ta bouche d'eau, pour la laisser au besoin tomber sur les 
abeilles en une pluie fine ; mets aussi entre elles et toi une fumee epaisse, qui les 
eloigne et les empeche de f approcher (deux fois elles remplissent leur magasin ; 
deux fois on peut faire la recolte ; et lorsque la Pleiade, elevant son ffont brillant 
au-dessus de 1'horizon, repousse deja d'un pied dedaigneux les flots de FOcean ; 
et lorsque, fuyant les regards du Poisson pluvieux, elle redescend tristement dans 
les ondes, oii 1'hiver, a son tour, exerce son empire) : rien negale la fureur de 
1'abeille offensee ; elle se venge par des morsures venimeuses ; elle sacharne sur 
son ennemi, le perce jusquau sang, et laisse au fond de la plaie son dard avec sa 
vie. 

Mais si, prevoyant les rigueurs de 1'hiver, tu crains pour elles un avenir fa- 
cheux, et que la vue de leur decouragement et de leur misere future excite ta 
compassion, alors ne balance pas de parfumer les ruches de thym, et d'en retran- 
cher les cires inutiles. Souvent les rayons se sont trouves ronges par un lezard 
inconnu ; le cloporte y vit a 1'abri du jour qu'il redoute ; le parasite bourdon y 
nourritsa {fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe}fe{fe{fe{fe{fe}fe{fe{feife{fe 
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nec locum 

esse morti ; 

sed volare viva 

in numerum sideris, 

atque succedere caslo alto. 

Si quando relines 
sedem angustam 
mellaque servata 
thesauris, 
s^arsus ora prius 
haustu aquarum, 
fove, 

et prastende manu 
fumos sequaces : 
cogunt bis 
fetus gravidos, 
tempora messis 
duo : 

simul Pleias Taygete 

ostendit terris os honestum, 

et reppulit pede 

amnes Oceani s^retos ; 

aut ubi eadem tristior, 

fugiens sidus Piscis aquosi, 

descendit caelo 

in undas hibernas. 

Ira est illis supra modum, 

laesaeque 

inibirant 

venenum morsibus, 
et affixae venis 
relinquunt ibicula caeca, 
ponuntque animas 
in vulnere. 

Sin metues 
hiemem duram, 
parcesque futuro, 
miserabereque animos con- 
et res fractas, [ tusos 

at quis dubitet 
suffire thymo, 
recidereque ceras inanes ? 
Nam saepe stellio ignotus 
adedit favos, 
cubilia congesta 
blattis lucifugis, 
fucusque immunis 



et que lieu (possibilite) 

netait pas a la mort ; 

mais quelles senvolaient vivantes 

au nombre dastre (parmi les astres), 

et se retiraient dans le ciel eleve. 

Si quelquefois tu debouches (decouvres) 
la demeure etroite 
et le miel conserve 
dans le tresor des abeilles, 
t etant arrose (rempli) la bouche aupavant 
d'une gorgee deau, 
garde-Zfl-tiede pour les en arroser, 
et porte devant toi a la main 
de la fumee qui poursuive les abeilles : 
on presse deux fois 
les produits (rayons) charges de miel, 
les temps de la recolte 
sont deux : 

aussitot que la Pleiade Taygete 

a montre a la terre son visage beau, 

et quelle a repousse du pied 

les flots de 1'Ocean dedaignes par elle; 

ou des que la meme Pleiade plus triste, 

fuyant la constellation du Poisson aqueux, 

esl; descendue du ciel 

dans les eaux de-1'hiver. 

La colere esl; a elles outre mesure, 

et offensees 

elles soufflent-dans les blessures 

le venin par leurs morsures (piqures), 

et attachees aux veines 

elles y laissent leurs dards caches, 

et deposent leur vie 

dans la blessure. 

Si tu redoutes 
1'hiver dur (rude), 

et si tu epargnes (as soin de) 1'avenir, 

et si tu as-pitie de leur courage abattu 

et de leur proiperite brisee, 

eh-bien, qui hesiterait 

a parfumer leurs ruches de thym, 

et a retrancher les cires inutiles ? 

Car souvent le lezard qui-nest-point-vu 

a mange (mange) les rayons, 

leurs lits ont ete remplis (se remplissent) 

de cloportes qui-fuient-la-lumiere, 

et le bourdon exempt de travail (oisif) 
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Aut as^er crabro imparibus se immiscuit armis, 245 

Aut dirum tineae genus, aut invisa Minervae 1 

In foribus laxos sus^endit aranea casses. 

Quo magis exhauslae fuerint, hoc acrius omnes 

Incumbent generis lapsi sarcire ruinas, 

Complebuntque foros, et fioribus horrea texent. 250 
Si vero (quoniam casus apibus quoque nosTxos 

Vita tulit) trisTi languebunt corpora morbo, 

Quod jam non dubiis poteris cognoscere signis : 

Continuo esT; aegris alius color ; horrida vultum 

Deformat macies ; tum corpora luce carentum 255 

Exportant tedis, et trisTia funera ducunt ; 

Aut illae pedibus connexae ad limina pendent ; 

Aut intus clausis cundantur in aedibus omnes, 

Ignavaeque fame, et contrado 2 frigore pigrae. 

Tum sonus auditur gravior, tradimque susurrant : 260 

Frigidus ut quondam silvis immurmurat Ausler, 

Ut mare sollicitum sTxidet refiuentibus undis, 

^EsTuat ut clausis rapidus fornacibus ignis. 

Hic jam galbaneos suadebo incendere odores, 

Mellaque arundineis inferre canalibus, ultro 265 

paresse aux depens dautrui ; le frelon les attaque avec des armes supe- 
rieures ; les teignes s'y introduisent, et 1'araignee, objet de la haine de Pal- 
las, y tend devant les portes ses toiles flottantes. Plus les abeilles verront 
leur tresor epuise, plus elles travailleront a reparer les pertes de 1'Etat, a 
garnir les magasins, et a combler leurs greniers du tribut des fleurs. 

Mais il peut survenir des maladies (car les abeilles ne sont pas exemptes 
de nos miseres) ; tu en seras averti par des signes non equivoques, change- 
ment de couleur, mine ridee, maigreur affreuse : bientot on les voit enlever 
les corps morts de la ruche, et accompagner tristement les funerailles : 
abattues par la faim, engourdies par le froid, elles restent su^pendues a 
leur porte, enchainees par les pieds les unes aux autres ; ou bien elles de- 
meurent enfermees dans leurs cellules, sans avoir le courage d'en sortir. 
On entend alors un bourdonnement plus fort que de coutume, et qui 
grossit par intervalles, semblable au bruit des vents qui mugissent dans 
les forets, ou de la mer agitee, au moment oii le flot se retire, ou du feu qui 
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sedens ad pabula aliena, 
aut crabro aSper 
se immiscuit 
armis imparibus ; 
aut tineas, genus dirum, 
aut aranea invisa Minervas 
sus"pendit in foribus 
casses laxos. 

Quo magis exhaustae fuerint 
hoc omnes incumbent acrius 
sarcire ruinas generis lapsi, 
complebuntque foros (favos), 
et texent horrea 
floribus. 

Quoniam vero vita 
tulit quoque apibus 
nostros casus, 
si corpora languebunt 
morbo tristi, 

quod poteris cognoscere jam 

signis non dubiis : 

continuo color alius 

est eegris ; 

macies horrida 

deformat vultum ; 

tum exportant tectis 

corpora 

carentum luce, 

et ducunt tristia funera ; 

aut connexae pedibus 

illas pendent ad limina, 

aut omnes cunctantur 

intus in asdibus clausis, 

ignavasque fame, 

et pigrae 

frigore contracto. 

Tum sonus gravior auditur, 

susurrantque tractim : 

ut quondam frigidus Auster 

immurmurat silvis, 

ut mare sollicitum stridet 

undis refluentibus, 

ut ignis rapidus 

asstuat fornacibus clausis. 

Hic jam suadebo, 
hortantem ultro 
et vocantem fessas 



eii assis a la pature dautrui, 

ou un frelon cruel 

s'est mele (se mele) parmi elles 

avec des armes non-pareilles (plus fortes) ; 

ou les teignes, race terrible, 

ou 1'araignee odieuse a Minerve 

a sus"bendu aux portes de la ruche 

ses filets ^pacieux. 

Plus elles auront ete epuisees, 

plus toutes sappliqueront avec ardeur 

a reparer les ruines de la race tombee, 

et plus elles rempliront les rayons, 

et construiront leurs greniers (leurs rayons) 

avec le suc des fleurs. 

Mais, puisque la vie 
a porte aussi aux abeilles 
nos infortunes, 

si leurs corps languiront (languissent) 

par une maladie triste, 

ce que tu pourras reconnaitre soudain 

a ces signes non-douteux : 

dabord une couleur differente 

est aux malades ; 

une maigreur horrible 

deforme leur visage ; 

alors elles portent-hors de leurs demeures 
les corps 

de celles-qui-sont-privees de la lumiere, 
et accompagnent les tristes funerailles ; 
ou attachees par les pieds 
elles pendent aux portes, 
ou toutes elles cessent-dagir 
interieurement dans leurs maisons closes, 
et extenuees par la faim, 
et immobiles 

par le froid resserre (qui resserre). 
Alors un son plus grave est entendu, 
et elles murmurent sans cesse : 
comme quelquefois le froid Auster 
murmure-dans les forets ; 
comme la mer agitee retentit, 
ses ondes refluant ; 
comme le feu rapide 
gronde dans les fournaises fermees. 

Ici dabord je conseillerai, 
exhortant de-toi-meme 
et appelant les abeilles fatiguees 
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Hortantem, et fessas ad pabula nota vocantem. 

Proderit et tunsum gallae admiscere saporem, 

Arentesque rosas, aut igni pinguia multo 

Defruta, vel Psithia 1 passos de vite racemos, 

Cecropiumque thymum 2 et grave olentia centaurea. 270 

Est etiam fios in pratis, cui nomen amello 3 
Fecere agricolae, facilis quaerentibus herba : 
Namque uno ingentem tollit de cespite silvam, 
Aureus ipse ; sed in foliis, quae plurima circum 
Funduntur, violae sublucet purpura nigrae ; 275 
Saepe Deum nexis ornatae torquibus arae ; 
Asper in ore sapor ; tonsis in vallibus illum 
Paslx>res et curva legunt prope fiumina Mellae 4 . 
Hujus odorato radices incoque Baccho, 

Pabulaque in foribus plenis appone canisTxis. 280 

Sed si quem proles subito defecerit omnis, 
Nec, genus unde novae stirpis revocetur, habebit, 
Tempus et Arcadii memoranda inventa magisTxi 5 

bouillonne au fond d'une fournaise ardente : alors, hate-toi de bru- 
ler, dans Fhabitation, lbdoriferant galbanon, et d'y introduire de 
petites auges de roseau pleines de miel, en excitant, en invitant les 
abeilles a reparer leurs forces avec cet aliment cheri. Tu feras bien 
d'y joindre la noix de galle pilee, des roses seches, du raisine bien 
cuit, du thym et de la centauree. 

II eSt aussi dans les prairies une fieur que les cultivateurs ont 
nommee amellum et que Fon reconnait aisement, car d'une seule et 
meme racine elle pousse une foret de rejetons. La fleur e£t couleur 
d'or, mais les feuilles qui 1'entourent en grand nombre ont quelque 
chose de la pourpre foncee de la violette. On en fait souvent des 
guirlandes pour parer les autels des dieux. La saveur de cette plante 
esT; acre : on la cueille dans les pres nouvellement fauches, et sur les 
bords sinueux du fleuve Mella. Fais bouillir sa racine dans le vin le 
plus odorant et mets-en des corbeilles pleines a 1'entree des ruches. 

Mais, si Fespece venait a te manquer tout d'un coup, sans qu'il te 
restat de quoi la renouveler, il esT; temps de tapprendre la memorable 
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ad pabula nota, 

incendere odores galbaneos, 

et inferre mella 

canalibus arundineis. 

Proderit et admiscere 

saporem tunsum 

gallee 

rosasque arentes, 

aut defruta pinguia 

multo igni, 

vel racemos passos 

de vite Psithia, 

thymumque Cecropium, 

et centaurea olentia grave. 

Esl: etiam in pratis flos 
cui agricola? 
fecere nomen amello, 
herba facilis 
quaerentibus : 
namque tollit 
ingentem silvam 
de uno ceibite, 
ipse aureus ; 

sed purpura violae nigra? 

sublucet in foliis 

quae funduntur plurima 

circum ; 

saepe aras Deum 

ornata? torquibus nexis ; 

sapor a^per in ore ; 

paslores legunt illum 

in vallibus tonsis 

et prope flumina curva 

Mellae. 

Incoque Baccho odorato 
radices hujus, 
apponeque pabula 
in foribus, 
canistris plenis. 

Sed si omnis proles 
defecerit subito quem, 
nec habebit unde 
genus slirpis nova? 
revocetur, 
tempus pandere 
et inventa memoranda 
magisTri Arcadii, 



a une nourriture connue, 

de bruler des odeurs de-galbanum, 

et de faire-entrer dans les ruches du miel 

par des conduits de-roseau. 

II sera utile encore d'y meler 

le gout broye (lecorce broyee) 

de la noix-de-galle 

et des roses dessechees, 

ou du vin-cuit epaissi 

par beaucoup de (un grand) feu, 

ou des grappes-de-raisin cuites-au-soleil 

de la vigne de-Psithie, 

et du thym cecropien (du mont Hymette), 

et la centauree qui-a-de-1'odeur fortement. 

II esl; aussi dans les pres une fleur 
a laquelle les cultivateurs 
ont fait (donne) le nom damelle, 
herbe facile d trouver 
a ceux qui la cherchent : 
car elle eleve 
une grande forets dejets 
d'une seule racine (tige), 
et elle-meme eil d'-or ; 
mais la pourpre de la violette foncee 
jette-une-petite-lueur dans les feuilles 
qui sont repandues nombreuses 
autour ; 

souvent les autels des Dieux 

sont ornes de ses guirlandes entrelacees ; 

sa saveur esl apre a la bouche ; 

les bergers cueillent cette fleur 

dans les vallees depouillees de bois 

et pres du fleuve sinueux 

de Mella. 

Cuis-dans du vin parfume 
les racines de cette plante, 
et mets-te pour nourriture 
aux portes des ruches, 
a corbeilles pleines. 

Mais si toute la race 
a fait-defaut tout a coup a quelquun, 
et qu'il n'ait pas de reserve d'ou 
l'es]3ece d'une race nouvelle 
soit rappelee (puisse etre reproduite), 
il eit temps de publier 
et les decouvertes memorables 
du berger arcadien, 
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Pandere, quoque modo caesis jam saepe juvencis 

Insincerus 1 apes tulerit cruor. Altius omnem 285 

Expediam, prima repetens ab origine, famam. 

Nam qua Pellaei gens fortunata Canopi 2 

Accolit effuso sT:agnantem flumine Nilum, 

Et circum pictis vehitur sua rura phaselis ; 

Quaque pharetratae vicinia Persidis urget 3 290 

Et viridem yEgyptum nigra fecundat arena, 

Et diversa ruens septem discurrit in ora 

Usque coloratis amnis devexus 4 ab Indis ; 

Omnis in hac certam regio jacit arte salutem. 

Exiguus primum, atque ipsos contradus ad usus 295 
Eligitur locus : hunc anguslique imbrice tecfti 
Parietibusque premunt ardis, et quattuor addunt, 
Quattuor a ventis, obliqua luce feneslras. 
Tum vitulus, bima curvans jam cornua fronte, 
Quaeritur : huic geminae nares et ^biritus oris 300 
Multa reludanti obsTruitur, plagisque perempto 
Tunsa per integram solvuntur viscera pellem. 
Sic positum in clauso linquunt, et ramea cosTis 

decouverte du berger d'Arcadie, et la maniere dont le sang corrompu des vidtimes 
immolees a souvent produit des abeilles. Je vais en exposer Thisloire, en reprenant 
les faits des la premiere origine. Dans ces contrees ou le Nil couvre la terre de 
ses utiles debordements, et voit, sur ses bords, 1'heureux habitant de Canope se 
promener autour de ses domaines sur des gondoles ornees de peintures ; dans ces 
lieux ou ce fleuve, descendu de chez 1'Indien basane, cotoyant deja le voisinage du 
Persan qui porte le carquois, fertilise, de son noir limon, les pleines verdoyantes 
de 1'Egypte, et, se partageant en divers canaux, court, par sept embouchures, se 
precipiter dans la mer, cette invention esT; regardee de tout le pays comme une 
ressource assuree. 

On choisit dabord un emplacement etroit, et tout juslie pour cet usage ; on 
1'enferme de murs surmontes d'un petit toit ; on y perce quatre fenetres recevant 
obliquement le jour, et regardant les quatre vents. Puis on prend un jeune taureau 
de deux ans, dont les cornes forment deja l'arc sur son front ; on le saisit, et, 
malgre sa resislance, on ferme tout passage a la reipiration par la bouche et par les 
narines ; alors on le bat, on le fait mourir sous les coups, de sorte que tout son corps 
en soit meurtri, et nait plus rien dentier que la peau. En cet etat, on laisse le cadavre 
enferme dans la loge preparee, couche sur un lit de feuillage, de thym et de lavande. 
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quoque modo, 
juvencis caesis, 
saepe cruor insincerus 
tulerit jam apes. 
Expediam altius 
omnem famam, 
repetens ab origine prima. 
Nam omnis regio 
qua gens fortunata 
Canopi Pellaei 
accolit Nilum 
stagnantem flumine effuso, 
et vehitur circum sua rura 
phaselis pidis ; 
quaque vicinia 
Persidis pharetratae 
urget, 

et amnis devexus 
usque ab Indis coloratis 
fecundat 
arena nigra 
^Egyptum viridem, 
et, ruens, discurrit 
in septem ora diversa ; 
omnis regio 
jacit salutem certam 
in hac arte. 

Primum locus exiguus 
atque contradus ad usus ipsos 
eligitur : 
premunt hunc 
imbriceque tedi angusli 
parietibusque ardis, 
et addunt 
quattuor fenestras 
a quattuor ventis, 
luce obliqua. 
Tum vitulus quaeritur, 
curvans jam cornua 
fronte bima : 
geminae nares 
et ibiritus oris obslxuitur 
huic relucflanti multa, 
peremptoque plagis 
viscera tunsa solvuntur 
per pellem integram. 
Linquunt sic positum 



et de quelle maniere, 

des taureaux etant tues, 

souvent un sang corrompu 

porta (produisit) bientot des abeilles. 

fexpliquerai de-plus-haut 

toute la renommee (tradition), 

reprenant depuis 1'origine premiere. 

Car toute la region 

ou la nation fortunee 

de Canope de-Pella 

habite-pres du Nil 

qui inonde par son fleuve repandu, 

et est portee autour de ses champs 

dans des chaloupes peintes ; 

et ou le voisinage 

de la Perse qui-porte-le-carquois 

presse Canope (l'Egypte), 

et ou le fleuve descendu 

depuis les Indiens colores (basanes) 

fertilise 

par un sable noir 
1'Egypte verte, 

et, se precipitant, court (se repand) 
dans (par) sept embouchures diverses ; 
tout ce pays-/fl 

jette (fonde) un salut certain pour les abeilles 
dans cet art. 

Dabord un local petit 
et resserre (tout juslie) pour cet usage meme 
esl; choisi : 
on retrecit ce local 
et par la tuile d'un toit etroit 
et par des murailles resserrees, 
et on ajoute 
quatre fenetres 
du-cote-des quatre vents, 
la lumiere etant oblique (eclairees obli- 
Alors un veau esT: cherche, [ quement). 
courbant deja ses cornes 
sur un front de-deux-ans : 
les deux narines 

et le souffle de la bouche esl; ferme 
a celui-ci qui resiste beaucoup, 
et a lui mis-a-mort par des coups 
les entrailles frappees se putrefient 
a travers la peau non entamee. 
On le laisse ainsi place 
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Subjiciunt fragmenta, thymum, casiasque recentes. 

Hoc geritur Zephyris primum impellentibus undas, 305 

Ante novis rubeant quam prata coloribus, ante 

Garrula quam tignis nidum su^pendat hirundo. 

Interea teneris tepefadus in ossibus humor 

^Esluat ; et visenda modis animalia miris, 

Trunca pedum primo, mox et sTxidentia pennis 310 

Miscentur, tenuemque magis magis 1 aera carpunt : 

Donec, ut aesTivis effusus nubibus imber, 

Erupere, aut ut nervo pulsante sagittae, 

Prima leves ineunt si quando prcelia Parthi, 

Quis deus hanc, Musae, quis nobis extudit artem ? 315 
Unde nova ingressus 2 hominum experientia cepit ? 

Paslor Arislaeus, fugiens Peneia Tempe 3 , 
Amissis, ut fama, apibus morboque fameque, 
TrisTis ad extremi sacrum caput adslitit amnis, 
Multa querens ; atque hac affatus voce parentem : 320 
« Mater ! Cyrene mater ! quae gurgitis hujus 
Ima tenes, quid me praeclara sTirpe Deorum 

On fait cette operation aussitot que les premiers zephyrs font rider la face 
de 1'eau, avant que 1'email des fleurs nouvelles ait diapre nos prairies, avant 
que 1'hirondelle su^pende, en gazouillant, son nid aux poutres de nos 
maisons. Cependant les humeurs fermentent et s echauffent dans le corps 
du taureau ; et bientot, par un prodige etonnant, on en voit sortir une foule 
d'insectes, informes dabord et sans pieds, puis agitant des ailes bruyantes, 
puis enfin senhardissant a prendre 1'essor, et selevant dans les airs, aussi 
nombreux que les gouttes de pluie dans un orage dete, ou que les fleches 
decochees par les Parthes legers, quand ils preiudent au combat. 

Muses, quel dieu nous decouvrit cet art admirable ? quelle occasion en 
fit faire aux humains la premiere experience ? 

Le berger Aristee avait, dit-on, perdu toutes ses abeilles par la maladie 
et par la faim. Accable de tristesse, il abandonne les vallons deiicieux 
quarrose le Penee, et se rend a la source sacree du fleuve. La, faisant 
retentir les echos de ses plaintes, il adresse ces paroles a la nymphe dont 
il tient le jour : « Cyrene, 6 ma mere ! toi qui habites les profondeurs de 
ces eaux, Cyrene, s'il est vrai, {fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe{fe 
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in clauso, 

et subjiciunt costis 

fragmenta ramea, 

thymum, 

casiasque recentes. 
Hoc geritur 
Zephyris impellentibus 
undas primum, 
antequam prata rubeant 
coloribus novis, 
quam hirundo garrula 
suipendat nidum tignis. 
Interea humor tepefadus 
aestuat in ossibus teneris, 
et animalia visenda, 
primo trunca pedum, 
miscentur modis miris, 
et mox stridentia pennis, 
carpuntque magis magis 
aera tenuem, 
donec erupere, 
ut imber effusus 
nubibus eeslivis, 
aut ut sagittee 
nervo pulsante, 
si quando Parthi leves 
ineunt prima proelia. 

Musas, quis deus 
extudit nobis hanc artem ? 
undeque 
nova experientia 
cepit ingressus ? 

Pastor Aristasus 
fugiens Tempe Peneia, 
apibus amissis, 
ut fama, 

morboque fameque, 
adstitit tristis 
ad caput sacrum 
extremi amnis, 
querens multa, 
atque affatus parentem 
hac voce : 

Mater ! Cyrene mater, 
quae tenes ima 
hujus gurgitis, 
quid genuisti, 



dans ce lieu ferme, 
et on met-sous ses cotes 
des fragments de-ramee, 
du thym, 

et de la lavande nouvelle. 
Cela se fait 

les zephirs poussant (agitant) 

les ondes pour-la-premiere-fois, 

avant que les pres rougissent (brillent) 

de couleurs nouvelles, 

avant que 1'hirondelle babillarde 

su^pende son nid aux poutres. 

Pendant-ce-temps la 1'humeur attiedie 

sechauffe dans les os tendres (amollis), 

et des animaux (insectes) dignes-detre-vus, 

dabord prives de pieds, 

sagitent d'une maniere merveilleuse, 

et bientot faisant-du-bruit des ailes, 

et ils prennent de plus en plus 

l'air leger, 

jusqua ce quils soient sortis-rapidement, 

comme la pluie versee 

des nuages d'-ete, 

ou comme les fleches 

la corde les poussant, 

si quelquefois (lorsque) les Parthes legers 

engagent les premiers combats. 

Muses, quel dieu 
a fait-venir (procure) a nous cet art ? 
et d'ou 

cette nouvelle experience (invention) 

a-t-elle pris son entree (ses commence- 

Le berger Aristee [ments) ? 

fuyant Tempe Peneien (quarrose le Penee), 

ses abeilles ayant ete perdues (detruites), 

comme la renommee le dit, 

et par la maladie et par la famine, 

se tint debout (sarreta) triste 

a la source sacree 

de 1'extremite du fleuve, 

se plaignant beaucoup, 

et il parla a sa mere 

en ces termes : 

Mere ! Cyrene ma mere, 
qui occupes les profondeurs 
de ce gouffre, 
pourquoi as-tu engendre, 
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(Si modo, quem perhibes, pater esl; Thymbraeus 1 Apollo) 

Invisum fatis genuisTi ? aut quo tibi nosLri 

Pulsus amor ? quid me caelum s^erare jubebas ? 325 

En etiam hunc ipsum vitae mortalis honorem, 

Quem mihi vix frugum et pecudum cuslodia solers 

Omnia tentanti extuderat, te matre, relinquo. 

Quin age, et ipsa manu felices erue silvas ; 

Fer slabulis inimicum ignem, atque interfice messes ; 330 

Ure sata, et validam in vites molire bipennem, 

Tanta meae si te ceperunt taedia laudis. » 

At mater sonitum thalamo sub fiuminis alti 
Sensit : eam circum Milesia 2 vellera Nymphae 
Carpebant, hyali saturo fucata colore, 335 
Drymoque, Xanthoque, Ligeaque, Phyllodoceque, 
Caesariem effusae nitidam per candida colla ; 
Nesaee, Spioque, Thaliaque, Cymodoceque, 
Cydippeque, et fiava Lycorias, altera virgo, 
Altera tum primos Lucinae experta labores ; 340 
Clioque, et Beroe soror, Oceanitides ambae, 
Ambae auro, pidis incindae pellibus ambae, 

comme tu me l'as dit, quApollon soit mon pere, pourquoi mavoir fait naitre 
du sang des dieux pour mabandonner a la haine des destins ? QuesT devenue 
ta tendresse pour moi ? et devais-tu me flatter de 1'e^perance detre un jour 
au rang des immortels ? Le seul bien qui pouvait honorer ma vie mortelle, ce 
bien quune heureuse indusTrie et de longues epreuves mavaient enfin procure 
parmi les soins penibles de la culture des champs et des troupeaux, je le perds 
aujourd'hui : et tu es ma mere ! Acheve ton ouvrage ! et, puisque 1'honneur 
d'un fils te touche si peu, arrache toi-meme de tes mains les beaux arbres que 
j'ai plantes ; porte la flamme dans mes bergeries, brule mes moissons et fais 
tomber sur mes vignes la hache a deux tranchants. » 

Cependant Cyrene, du fond de son humide sejour, entendit le son d'une 
voix. Autour delle etait la troupe des nymphes occupees a filer la laine la plus 
fine, teinte du vert le plus doux. Cetaient Drymo, Xantho, Ligee et Phyllodoce, 
dont les beaux cheveux flottaient librement sur leur cou dalbatre ; cetaient 
Nesee, Spio et Thalie et Cymodoce ; Cydippe, vierge encore, et la blonde 
Lycorias, devenue mere pour la premiere fois ; Clio et Beroe, toutes deux 
filles de 1'Ocean, toutes deux vetues de peaux nuancees de diverses couleurs, 
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invisum fatis, me, 

sTirpe praeclara Deorum 

(si modo Apollo Thymbraeus 

esT pater, quem perhibes) ? 

aut quo amor nosTri 

pulsus tibi ? 

Quid jubebas me 

sperare caelum ? 

En, te matre, 

relinquo etiam 

hunc honorem ipsum 

vitae mortalis, 

quem cusTodia solers 

frugum et pecudum 

vix extuderat 

mihi tentanti omnia. 

Quin age, 

et erue ipsa manu 

silvas felices ; 

fer sTabulis 

ignem inimicum, 

atque interfice messes ; 

ure sata, 

et molire in vites 
validam bipennem, 
si taedia tanta mes laudis 
ceperunt te. 

At mater sensit sonitum 
sub thalamo fluminis alti. 
Nymphae carpebant 
circum eam 
vellera Milesia 
fucata colore hyali saturo : 
Drymoque, Xanthoque, 
Ligeaque, Phyllodoceque, 
effusae caesariem nitidam 
per colla candida ; 
Nesaee, Spioque, 
Thaliaque, Cymodoceque, 
Cydippeque, 
et flava Lycorias, 
altera virgo, 
altera tum experta 
primos labores Lucinae, 
Clioque, et Berce soror, 
ambae Oceanitides, 
ambae incincTae auro, 



odieux aux desTins, moi, 

qui suis de la race illusTre des Dieux 

(si toutefois Apollon Thymbreen 

esT mon pere, comme tu le dis) ? 

ou en-quel-lieu ton amour pour moi 

esT-il chasse par toi ? 

Pourquoi ordonnais-tu a moi 

deiperer le ciel (l'01ympe, 1'immortalite) 

Voici que, toi etant ma mere, 

jabandonne (je perds) meme 

cet honneur meme 

de ma vie mortelle, 

honneur que la garde indusTrieuse 

des fruits (des recoltes) et des troupeaux 

avait a-peine acquis 

a moi tentant (essayant) toutes choses. 

He bien ! courage ! 

et arrache toi-meme de ta main 

mes forets heureuses (proiperes) ; 

porte dans mes etables 

la flamme ennemie, 

et fais-perir mes moissons ; 

brule mes semailles, 

et fais-tomber sur mes vignes 

la robusTe hache-a-deux-tranchants, 

si des ennuis si grands de ma gloire 

ont saisi toi. 

Or sa mere entendit le son de sa voix 
sous le lit du fleuve profond. 
Les Nymphes filaient 
autour delle 

les toisons milesiennes (de Milet) 

teintes en couleur de verre foncee : 

et Drymo, et Xantho, 

et Ligee, et Phyllodoce, 

laissant-repandre leur chevelure brillante 

sur leurs cous blancs ; 

Nesee, et Spio, 

et Thalie, et Cymodoce, 

et Cydippe, 

et la blonde Lycorias, 

l'une vierge, 

1'autre ayant alors eprouve 

les premiers travaux de Lucine, 

et Clio, et Beroe sa sceur, 

toutes-deux filles-de-l'Ocean,[ture d'or), 

toutes-deux ceintes d'or (ayant une cein- 
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Atque Ephyre, atque Opis, et Asia Deiopeia, 
Et tandem positis velox Arethusa 1 sagittis. 

Inter quas curam Clymene narrabat inanem 345 
Vulcani, Martisque dolos et dulcia furta ; 
Atque Chao densos Divum numerabat amores. 
Carmine quo captae dum fusis mollia pensa 
Devolvunt, iterum maternas impulit aures 
Ludus Arislaei, vitreisque sedilibus omnes 350 
Obslupuere : sed ante alias Arethusa sorores 
Pro^piciens, summa fiavum caput extulit unda. 
Et procul : « O gemitu non frusTxa exterrita tanto, 
Cyrene soror, ipse tibi, tua maxima cura, 
TrisTis Arislaeus Penei genitoris ad undam 355 
Stat lacrymans, et te crudelem nomine dicit. » 
Huic perculsa nova mentem formidine mater : 
« Duc age, duc ad nos ; fas illi limina Divum 
Tangere, » ait. Simul alta jubet discedere late 
Flumina, qua juvenis gressus inferret : at illum 360 
Curvata in montis faciem circumsletit unda, 

relevees par leclat d'une ceinture d'or ; avec elles Ephyre, Opis, la jeune 
Deiopee, et la legere Arethuse, qui avait enfin depose l'arc et le carquois. 

Au milieu delles Clymene racontait les precautions inutiles de Vul- 
cain, les ruses et les doux larcins de Mars, et leur disait la longue histoire 
des amours des dieux depuis le temps du chaos. Tandis que les nymphes, 
charmees de ses recits, lecoutaient en faisant tourner leurs legers fu- 
seaux, la voix plaintive d'Aristee vint, pour la seconde fois, frapper 
1'oreille de sa mere. Toutes les nymphes en tressaillirent sur leurs sieges 
de cristal ; mais, plus prompte que les autres, Arethuse, la premiere, eleve 
sa tete blonde au-dessus de l'eau, et de loin elle secrie : « Cyrene, 6 ma 
soeur ! ce n'est pas en vain que tu as ete alarmee par un si grand gemisse- 
ment : ton fils lui-meme, 1'objet de ta vive sollicitude, Aristee est la, sur 
le bord du fleuve Penee, triste et baigne de larmes ; il gemit, il se plaint 
de ta cruaute. » — « Qui ? mon fils ! lui dit Cyrene, saisie d'un nouvel ef- 
froi ; amene-moi mon fils, il a droit dentrer dans les palais des Dieux. » 
En meme temps, elle ordonne aux flots de se separer et douvrir au jeune 
berger un libre passage. Londe aussitot secarte, et, se tenant des deux 
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ambse 

pellibus pictis ; 
atque Ephyre, atque Opis, 
atque Deiopeia Asia, 
et velox Arethusa, 
sagittis tandem positis. 

Inter quas 
Clymene narrabat 
inanem curam Vulcani, 
dolosque Martis 
et dulcia furta, 
numerabatque 
amores densos Divum 
a Chao. 

Dum, captae quo carmine, 
devolvunt fusis 
mollia pensa, 
luctus Aristaei 
impulit iterum 
aures maternas, 
omnesque obstupuere 
sedilibus vitreis. 
Sed Arethusa prospiciens 
ante alias sorores 
extulit caput flavum 
summa unda, 

et procul : « O Cyrene soror, 

non frustra exterrita 

tanto gemitu : 

tristis Aristaeus ipse, 

tua maxima cura, 

stat tibi lacrymans 

ad undam genitoris Penei, 

et dicit te nomine crudelem. 

Mater perculsa mentem 

nova formidine, 

ait huic : 

Duc age, 

duc ad nos ; 

tangere limina Divum 

fas illi. 

Simul jubet 

flumina alta discedere late, 
qua juvenis inferret gressus : 
at unda 

curvata in faciem montis 
circumstetit illum, 



toutes-deux 

vetues de peaux mouchetees ; 
et Ephyre, et Opis, 

et Deiopee des-bord-du-marais-Asia, 

et la rapide Arethuse, 

ses fleches etant enfin deposees. 

Parmi elles 
Clymene racontait 
la vaine precaution de Vulcain, 
et les ruses de Mars 
et ses doux larcins, 
et elle comptait 

les amours nombreux des Dieux 
depuis le Chaos. 

Tandis que, captivees par ces chants, 

elles deroulent de leurs quenouilles 

leur douce tache, 

la plainte d'Arist:ee 

frappa une-seconde-fois 

les oreilles maternelles, 

et toutes furent-saisies-detonnement 

sur leurs sieges de-verre (transparents). 

Mais Arethuse regardant 

avant les autres soeurs 

eleva sa tete blonde 

sur la-surface-de 1'onde, 

et de loin secria : « Cyrene ! ma soeur, 

tu ries pas en-vain epouvantee 

par un si-grand gemissement ; 

le triste Aristee lui-meme, 

ta plus grande sollicitude, 

se-tient-/a pres-de-toi pleurant 

aupres de 1'onde de ton pere Penee, 

et appelle toi du nom de cruelle. » 

La mere frappee en son esprit (coeur) 

d'une nouvelle terreur, 

dit a celle-ci : 

Conduis-/e, allons, 

conduis-Ze aupres de nous ; 

toucher le seuil des Dieux 

eil permis a lui. 

En-meme-temps elle commande 
que les fleuves profonds se retirent au-larg 
par-ou le jeune homme put porter ses pas 
or 1'onde, 

courbee en forme de montagne 
se-tint-autour de lui, 
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Accepitque sinu va&o, misitque sub amnem. 

Jamque domum mirans genitricis, et humida regna, 
Speluncisque lacus clausos, lucosque sonantes, 
Ibat, et, ingenti motu stnpefadus aquarum, 365 
Omnia sub magna labentia flumina 1 terra 
Spedabat diversa locis, Phasimque, Lycumque, 
Et caput unde altus primum se erumpit Enipeus, 
Unde pater Tiberinus, et unde Aniena fluenta, 
Saxosumque sonans Hypanis, Mysusque Caicus, 370 
Et gemina auratus taurino cornua vultu 
Eridanus, quo non alius per pinguia culta 
In mare purpureum violentior influit amnis. 

Poslquam esT; in thalami pendentia pumice teda 
Perventum, et nati fletus cognovit inanes 375 
Cyrene, manibus liquidos dant ordine fontes 
Germanae, tonsisque ferunt mantilia villis. 
Pars epulis onerant mensas, et plena reponunt 
Pocula ; Panchaeis adolescunt ignibus 2 arae. 
Et mater : a Cape Maeonii carchesia Bacchi 3 ; 380 
Oceano libemus, » ait. Simul ipsa precatur 
Oceanumque patrem rerum 4 Nymphasque sorores, 

cotes suspendue, lui forme comme un large sentier entre deux monts, par oii il descend au 
fond du fleuve. 

A mesure qu'il avance, il admire la superbe demeure de sa mere, et les merveilles de 
cet humide empire, et ces vasfes reservoirs, enfermes dans des rochers couverts de forets 
retentissantes. Etonne du fracas de tant deaux en mouvement, il voit partir des entrailles 
de la terre tous ces fleuves qui vont arroser les diverses contrees du monde : le Phase, le 
Lycus et 1'Enipee sortant avec violence de sa source profonde ; et le Tibre majesfueux, et le 
rapide Anio, et 1'Hypanis qui roule a grand bruit sur son lit de rochers ; et le Calque, dont 
la Mysie recoit les eaux ; et 1'Eridan, ce superbe taureau aux deux cornes dorees, celui de 
tous les fleuves qui, apres avoir traverse pompeusement de fertiles campagnes, se precipite 
avec le plus d'impetuosite dans le sein des mers. 

Lorsqu' ArisT:ee fut entre dans le palais des nymphes, sous ses voutes de rocailles sus- 
pendues par la main de la nature, et que Cyrene eut compris par le recit de ses malheurs 
quils ne meritaient point tant de larmes, les deesses ses sceurs, se rangeant autour du ber- 
ger, versent sur ses mains une onde pure, et lui presentent de fins tissus pour les essuyer ; 
dautres chargent les tables de mets, remplissent les coupes et font fumer 1'encens sur les 
autels. « Mon fils, dit Cyrene, prends avec moi ce vin de Meonie, et faisons une libation a 
1'Ocean. » Aussitot elle invoque, et l'Ocean, pere de toutes choses, et les nymphes ses sceurs, 
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accepitque vasto sinu, 
misitque sub amnem. 

Jamque, 
mirans domum genitricis, 
et humida regna, 
lacusque clausos ibeluncis, 
lucosque sonantes, 
ibat, et, sTupefacTus 
ingenti motu aquarum, 
specTabat omnia flumina 
diversa locis 

labentia sub magna terra ; 
Phasimque, Lycumque, 
et caput unde altus Enipeus 
se erumpit primum, 
unde pater Tiberinus, 
et unde fluenta Aniena, 
Hypanisque 
sonans saxosum, 
Caicusque Mysus, 
et Eridanus 

auratus gemina cornua 

vultu taurino ; 

alius amnis violentior quo 

non influit 

per culta pinguia 

in mare purpureum. 

PosTquam perventum esT 
in teda thalami 
pendentia pumice, 
et Cyrene cognovit 
fletus inanes nati, 
germanae dant ordine 
fontes liquidos manibus, 
feruntque mantilia 
villis tonsis ; 

pars onerant mensas epulis, 

et reponunt pocula plena ; 

ara? adolescunt 

ignibus Panchaeis. 

Et Mater : Cape 

carchesia Bacchi Mseonii ; 

libemus Oceano. 

Simul ipsa precatur 

et Oceanum patrem rerum, 

Nymphasque sorores 

quae servant centum silvas, 



et le recut dans son vasTe sein, 
et /'envoya (fit entrer) sous le fleuve. 
Et deja, 

admirant le palais de sa mere, 

et les humides royaumes, 

et les lacs enfermes dans des cavernes, 

et les bois resonnants, 

il allait, et, etonne 

du grand mouvement des eaux, 

il contemplait tous les fleuves 

differents par les lieux de leur origine, 

coulant sous la vasle terre ; 

et le Phase, et le Lycus, 

et la source d'ou le profond Enipee 

sechappe-avec-violence dabord, 

d'ou le pere Tibre, 

et d'ou le cours de-1'Anio, 

et 1'Hypanis 

retentissant d'un-bruit-de-rochers, 
et le Caique mysien (de Mysie) 
et 1'Eridan 

dore a ses deux cornes 

sur son visage (sa tete) de taureau ; 

aucun autre fleuve plus impetueux que lui 

ne penetre-en-coulant 

a travers les cultures grasses (fertiles) 

dans la mer de-couleur-foncee. 

Apres qubn fut parvenu 
sous la voute du lit dufleuve 
pendante en pierre-ponce, 
et que Cyrene connut 
la cause des gemissements vains de son fils, 
ses sceurs donnent successivement 
de 1'eau pure pour ses mains, 
et apportent des essuie-mains 
aux poils tondus ; 
une partie charge la table de mets, 
et y pose des coupes pleines ; 
les autels exhalent-la-vapeur 
des feux (de 1'encens) de-la-Panchai'e. 
Et la mere dit : Prends 
cette coupe de vin de-Meonie ; 
faisons-des-libations a 1'Ocean. 
En-meme-temps elle prie 
et 1'Ocean pere des choses (de la nature), 
et les Nymphes ses sceurs 
qui gardent cent forets, 
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Centum quae silvas, centum quae fiumina servant ; 
Ter liquido ardentem perfudit necftare Veslam, 
Ter fiamma ad summum tecti subjeda reluxit. 385 
Omine quo firmans animum, sic incipit ipsa : 
« EsT; in Carpathio 1 Neptuni gurgite vates, 
Caeruleus Proteus 2 , magnum qui piscibus aequor 
Et jundo bipedum curru metitur equorum. 
Hic nunc Emathiae 3 portus patriamque revisit 390 
Pallenen ; hunc et Nymphae veneramur, et ipse 
Grandaevus Nereus ; novit namque omnia vates, 
Quae sint, quae fuerint, quae mox ventura trahantur. 
Quippe ita Neptuno visum es% immania cujus 
Armenta et turpes pascit sub gurgite phocas. 395 
Hic tibi, nate, prius vinclis capiendus, ut omnem 
Expediat morbi causam, eventusque secundet. 
Nam sine vi non ulla dabit praecepta, neque illum 
Orando fiedes : vim duram et vincula capto 
Tende 4 : doli circum haec demum frangentur inanes. 400 
Ipsa ego te, medios quum sol accenderit aesTxts, 
Quum sitiunt herbae, et pecori jam gratior umbra est, 
In secreta senis ducam, quo fessus ab undis 

gardiennes des forets, protectrices des fontaines : trois fois elle repand le nectar de 
Bacchus sur le feu sacre ; trois fois une flamme brillante selance jusqua la voute. 
Rassuree elle-meme par ce presage, elle tient ce discours a son fils : 

« II y a dans la mer qui baigne Carpathos un devin celebre, Protee, qui parcourt 
le vaste empire des mers sur un char attele de chevaux a deux pieds, dont le corps 
se termine en poisson. En ce moment il dirige sa course vers les ports d'Emathie, 
et va visiter Pallene, sa patrie. Nous toutes, nymphes des eaux, et le vieux Neree 
lui-meme, nous venerons ce devin celebre dont la penetration embrasse a la fois 
le passe, le present et 1'avenir. Ainsi l'a voulu Neptune dont il garde, au fond des 
eaux, les phoques hideux et les monstrueux troupeaux. Cest ce devin, mon fils, 
qu'il te faut surprendre et enchainer, afin qu'il te revele la cause secrete de cette 
funeste maladie, et le moyen de reparer tes pertes. Si tu ne lui fais violence, tu 
n'en obtiendras pas de reponse, tes prieres ne le toucheront point. Emploie donc la 
force avec lui ; enchaine-le etroitement. Cest le seul moyen de rendre inutiles ses 
artifices. Des que le soleil, parvenu au milieu de sa course, lancera tous les feux du 
midi, ou moment ou 1'herbe languit alteree, oii 1'ombre est si chere aux troupeaux, 
moi-meme je te conduirai dans Jfeifeifeifeifejfeifejfeifeifeifeife 
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quae centum flumina. 

Ter perfudit nedare liquido 

Vestam ardentem, 

ter flamma subjecta 

ad summum tecti reluxit ; 

quo omine firmans animum, 

ipsa incipit sic : 

Est in gurgite Carpathio 
vates Neptuni, 
caeruleus Proteus, 
qui piscibus et curru 
juncto equorum bipedum 
metitur magnum aequor. 
Hic revisit nunc 
portus Emathiae 
Pallenenque patriam. 
Et Nymphae veneramur hunc 
et grandaevus Nereus ipse ; 
namque vates novit omnia, 
quae sint, quae fuerint, 
quae mox ventura 
trahantur, 

quippe visum est ita 
Neptuno, 

cujus pascit sub gurgite 
immania armenta 
et turpes phocas. 
Nate, hic capiendus tibi 
prius vinclis, 
ut expediat 

omnem causam morbi, 
secundetque eventus. 
Nam non dabit ulla praecepta 
sine vi, 

neque flectes illum orando : 

tende capto 

vim duram et vincula : 

doli inanes 

frangentur demum 

circum haec. 

Quum sol 

accenderit medios aestus, 

quum herbae sitiunt, 

et umbra 

est gratior pecori, 

ipsa ego ducam te 

in secreta senis, 



qui gardent cent fleuves. 

Trois fois elle arrosa du nectar liquide 

le feu ardent, 

trois fois la flamme, s elevant 
au haut du toit (de la voute), brilla ; 
par lequel presage rassurant son eiprit, 
elle commence ainsi : 

II y a dans le gouffre carpathien 
un devin de Neptune, 
le bleu Protee, 

qui, porte sur des poissons et sur un char 

attele de chevaux a-deux-pieds, 

mesure (parcourt) la vaste mer. 

Ce devin revoit (visite) maintenant 

les ports d'Emathie 

et Pallene sa patrie. 

Et nous Nymphes venerons ce devin, 

et le vieux Neree lui-meme le venere ; 

car ce devin connait toutes choses, 

celles qui sont, celles qui furent, 

celles qui bientot devant arriver 

sont amenees-a-1'existence par le temps ; 

car il a paru bien ainsi 

a Neptune, 

dont Protee fait-paitre sous 1'abime 

les immenses troupeaux 

et les informes veaux-marins. 

Mon fils, ce devin doit etre pris par toi 

dabord par des liens, 

afin qu'il t'explique 

toute la cause de la maladie des abeilles, 
et qu'il rende-pro^peres les evenements. 
Car il ne te donnera aucun precepte 
sans violence (si tu ne lui fais violence), 
et tu ne flechiras pas lui en priant : 
tends a (emploie contre) lui pris 
une force vigoureuse et des liens : 
ses ruses inutiles 

seront brisees (se briseront) enfin 
autour (par 1'effet) de ces moyens. 
Quand le soleil 

aura allume le milieu de la chaleur dujour, 
quand les herbes sont alterees, 
et que 1'ombre 

est plus agreable au troupeau, 

moi-meme je conduirai toi 

dans les demeures secretes du vieillard, 
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Se recipit, facile ut somno aggrediare jacentem. 

Verum ubi correptum manibus vinclisque tenebis, 405 

Tum variae illudent ^becies atque ora ferarum : 

Fiet enim subito sus horridus, atraque tigris, 

Squamosusque draco, et fulva cervice leaena ; 

Aut acrem fiammae sonitum dabit, atque ita vinclis 

Excidet, aut in aquas tenues dilapsus abibit. 410 

Sed quanto ille magis formas se vertet in omnes, 

Tanto, nate, magis contende tenacia vincla, 

Donec talis erit mutato corpore qualem 

Videris, incepto tegeret quum lumina somno. » 

Haec ait, et liquidum ambrosiae diffudit odorem, 415 
Quo totum nati corpus perduxit 1 : at illi 
Dulcis compositis ^piravit crinibus aura, 
Atque habilis membris venit vigor. EsT: ^becus ingens 
Exesi latere in montis, quo plurima vento 
Cogitur inque sinus scindit sese unda redudos ; 420 
Deprensis olim sT;atio tutissima nautis. 
Intus se vasTi Proteus tegit objice saxi. 
Hic juvenem in latebris aversum a lumine Nympha 

1'asile ecarte ou ce vieillard va se reposer en sortant des eaux ; le trouvant en- 
dormi, tu te saisiras de lui sans peine. Mais, quand tu le tiendras enchaine, 
il sefforcera de t echapper sous mille deguisements et sous mille formes ef- 
frayantes ; tu croiras navoir dans tes mains qu'un affreux sanglier, qu'un tigre 
en furie, qu'un dragon couvert d ecailles herissees, quune lionne terrible ; ou 
bien il s elancera en petillant comme la flamme, ou bien il secoulera avec la 
fluidite de teau, et croira se derober ainsi de tes liens. Mais, plus il prendra de 
formes differentes pour fasciner tes yeux, plus tu le tiendras etroitement serre, 
jusqua ce que, par un dernier changement, il redevienne tel qu'il etait quand 
le sommeil commencait a fermer ses paupieres. » 

Elle dit, et verse sur son fils une essence dambroisie, qui parfume ses 
cheveux et tout son corps d'une odeur divine, et communique a ses membres 
la souplesse et la vigueur. Dans le flanc d'une montagne minee par les ans, 
au pied de laquelle les vagues viennent se briser, et forment en se repliant 
deux courants contraires, il est un antre vasle et profond, ou le matelot surpris 
trouve un asile assure contre la tempete. Cest dans 1'interieur de cette caverne 
que Protee repose sous la voute du rocher qui lui sert dabri. La Nymphe y place 
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quo fessus 

se recipit ab undis, 

ut facile aggrediare 

jacentem somno ; 

verum ubi tenebis 

correptum manibus 

vinclisque, 

tum variae s]Decies 

atque ora ferarum 

illudent ; 

fiet enim subito 

sus horridus, tigrisque atra, 

dracoque squamosus, 

et leasna cervice fulva ; 

aut dabit 

sonitum acrem flammas, 
atque ita excidet vinclis, 
aut abibit 

dilapsus in aquas tenues. 
Sed quanto magis 
ille se vertet 
in omnes formas, 
tanto magis, nate, 
contende vincla tenacia, 
donec, corpore mutato, 
erit talis qualem videris, 
quum tegeret lumina 
somno incepto. 

Ait hasc, et diffudit 
odorem liquidum ambrosias, 
quo perduxit 
totum corpus nati : 
at aura dulcis s|>iravit illi 
crinibus compositis, 
atque vigor habilis 
venit membris. 
In latere montis exesi 
esl ingens ibecus, 
quo plurima unda 
cogitur vento, 
seseque scindit 
in sinus reduclos ; 
statio olim tutissima 
nautis deprensis. 
Proteus tegit se intus 
objice vasli saxi. 
Nympha collocat hic 



ou fatigue 

il se retire, des ondes, 

afin que facilement tu /'attaques 

etendu par le sommeil ; 

mais des que tu le tiendras 

saisi avec les mains 

et par des liens, 

alors diverses apparences (formes) 

et figures de betes 

te feront-illusion ; 

car il deviendra tout a coup 

sanglier herisse, et tigre cruel, 

et dragon couvert-decailles, 

et lionne au cou fauve ; 

ou il donnera (fera entendre) 

le son percant de la flamme, 

et ainsi il echappera de tes liens, 

ou il s'en ira 

repandu (ecoule) en eaux legeres. 

Mais dautant plus 

il se tournera (metamorphosera) 

en toutes les formes, 

dautant plus, mon fils, 

resserre les liens tenaces, 

jusqua ce que, son corps etant change, 

il sera (soit) tel que tu /'auras vu, 

quand il couvrait ses yeux 

par le sommeil commence. 

Elle dit ces mots, et repandit 
une essence liquide dambroisie, 
dont elle parfuma 
tout le corps de son fils : 
or une odeur suave sexhala a lui 
de ses cheveux bien arranges, 
et une vigueur souple 
vint a ses membres. 
Dans le flanc d'une montagne minee 
esl; une grande caverne, 
ou une grande-quantite d'eau 
esl; reunie par le vent, 
et se partage 

en replis ramenes-en-arriere, 

rade autrefois tres-sure 

aux nautonniers surpris par la tempete. 

Protee couvre (enferme) lui la dedans 

par la barriere d'un enorme rocher. 

La Nymphe place la 
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Collocat : ipsa procul nebulis obscura resislit. 

Jam rapidus torrens sitientes Sirius 1 Indos 2 , 425 
Ardebat caelo, et medium sol igneus orbem 
Hauserat ; arebant herbae, et cava flumina siccis 
Faucibus ad limum radii tepefada coquebant, 
Quum Proteus consueta petens e fiudibus antra 
Ibat : eum vasTi circum gens humida ponti 430 
Exsultans, rorem late di^pergit amarum. 
Sternunt se somno diversae in litore phocae. 
Ipse, velut sT;abuli cu&os in montibus olim 3 , 
Ves^er ubi e paslu vitulos ad teda reducit, 
Auditisque lupos acuunt balatibus agni, 435 
Considit scopulo medius, numerumque recenset. 

Cujus ArisT;aeo quoniam esL oblata facultas, 
Vix defessa senem passus componere membra, 
Cum clamore ruit magno, manicisque jacentem 
Occupat. Ille, suae contra non immemor artis, 440 
Omnia transformat sese in miracula rerum, 
Ignemque, horribilemque feram, fiuviumque liquentem. 

son fils dans 1'endroit le pins obscur ; elle-meme, enveloppee d'un nuage 
qui la derobe aux yeux, se retire a quelque distance. 

Deja 1'ardent Sirius embrasait les airs des feux devorants dont il brule 
1'Indien dans ses contrees arides ; deja, parvenu au plus haut de sa car- 
riere, le soleil lancait des rayons enflammes ; 1'herbe etait languissante, 
et la chaleur faisait bouillir jusquau limon des fleuves au fond de leur lit, 
quand Protee, quittant le sein des eaux, savance vers sa retraite ordinaire. 
Les humides habitants des eauxbondissent autour de lui, et font jaillir au 
loin 1'onde amere. Ces monstres, dis^berses sur le rivage, sabandonnent 
bientot au sommeil. Pour lui, tel qu'on voit sur les montagnes le pasT:eur 
vigilant, au moment ou l'asT:re de Venus rappelle les jeunes taureaux du 
paturage, ou le belement des agneaux aiguillonne la faim des loups, il 
sassied au milieu sur un rocher, pour compter son troupeau. 

ArisT:ee, voyant 1'occasion favorable, laisse a peine au vieillard le loisir 
detendre sur le gazon ses membres fatigues, se jette sur lui en poussant 
un grand cri, et se hate de lui lier les mains. Le devin a recours a ses ruses 
accoutumees, se transforme de mille manieres, en ife ife ife ife 
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juvenem aversum a lumine : 
ipsa resislit procul 
obscura nebulis. 

Jam rapidus Sirius, 
torrens Indos sitientes, 
ardebat caelo, 
et sol igneus 

hauserat medium orbem ; 

herbae arebant, 

et radii coquebant ad limum 

flumina cava 

faucibus siccis, 

quum Proteus 

e fludibus 

ibat, petens antra consueta : 

gens humida ponti vasli 

exsultans circum eum 

diipergit late 

rorem amarum. 

Phocas sliernunt se somno 

diversae in litore. 

Ipse medius 

considit in scopulo, 

recensetque numerum, 

velut olim in montibus 

cuslios sliabuli, 

ubi Vesper reducit vitulos 

e pasliu ad te&a, 

agnique 

acuunt lupos 

balatibus auditis. 

Quoniam 
facultas illius 
oblata esT: Aristaeo, 
passus vix senem 
componere membra defessa, 
ruit cum magno clamore, 
occupatque manicis 
jacentem. 
Contra ille, 

non immemor suas artis, 

sese transformat 

in miracula rerum 

omnia, 

ignemque, 

horribilemque feram, 
fluviumque liquentem. 



le jeune-homme tournant-le-dos au jour : 
elle-meme sarrete un peu au loin 
cachee par les nuages (par 1'ombre). 

Deja renflamme Sirius (la canicule), 
qui grille les Indiens alteres, 
brulait au ciel, 
et le soleil de-feu 

avait epuise la moitie-de son tour ; 

les herbes etaient dessechees, 

et les rayons cuisaient jusquau limon 

les fleuves devenus creux 

leurs sources etant seches (taries), 

lorsque Protee 

sortant des flots 

allait, gagnant son antre accoutume : 
la gent humide de la mer vasle 
bondissant autour de lui 
disperse (repand) au loin 
une rosee amere. 

Les phoques setendent de sommeil 
a-diverses-p/aces sur le rivage. 
Lui-meme au-milieu 
sassied sur un rocher, 
et fait-la-revue du nombre (du troupeau), 
comme souvent sur les montagnes 
fait le gardien d'une etable (d'un parc), 
des que Ves"per (le soir) ramene les veaux 
du paturage a la maison, 
et que les agneaux 

aiguisent les loups (la faim des loups) 
par leurs belements entendus. 

Puisque (des que) 
le pouvoir de se rendre maitre de lui 
sbffrit a ArisT:ee, 

souffrant a-peine que le vieillard 

dispose d terre ses membres fatigues, 

il se precipite sur lui avec un grand cri 

et saisit avec des menottes 

le devin couche. 

De son cote, lui, 

non oublieux de son art, 

se transforme 

en prodiges dbbjets (objets prodigieux) 

de-toute-sorte, 

et feu, 

et horrible bete-feroce, 
et fleuve coulant. 
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Verum ubi nulla fugam reperit fallacia, vidus 
In sese redit, atque hominis tandem ore locutus : 
« Nam quis te, juvenum confidentissime, noslras 445 
Jussit adire domos ? quidve hinc petis ? » inquit. At ille : 
« Scis, Proteu, scis ipse ; neque esT; te fallere cuiquam ; 
Sed tu desine velle. Deum praecepta secuti, 
Venimus hinc lapsis quaesitum oracula rebus. » 
Tantum effatus. Ad haec vates vi denique multa 450 
Ardentes oculos intorsit lumine glauco, 
Et graviter frendens, sic fatis ora resolvit : 
« Non te nullius exercent numinis irae ; 
Magna luis commissa : tibi has miserabilis Orpheus 
Haud quaquam ob meritum poenas, nisi fata resislant, 455 
Suscitat, et rapta 1 graviter pro conjuge saevit. 
Illa quidem, dum te fugeret per fiumina praeceps, 
Immanem ante pedes hydrum moritura puella 
Servantem ripas alta non vidit in herba. 

At chorus aequalis 2 Dryadum clamore supremos 460 

feu, en eau, en bete feroce. Mais, ayant epuise vainement tous ses arti- 
fices, il revient a son etat naturel ; et, reprenant enfin la forme humaine : 
« Jeune audacieux, dit-il, qui te rend assez hardi pour approcher de ma 
demeure ? que veux-tu de moi ? — Tu le sais, repondit ArisLee ; oui, 
Protee, tu le sais ; qui pourrait te rien cacher ? Mais cesse toi-meme de 
vouloir me tromper : cesl: par 1'ordre des Dieux que je viens apprendre, 
de ta bouche sacree, la cause de mes infortunes. » Sitot qu'il eut pro- 
nonce ces paroles, le devin, saisi d'un violent tran^port et roulant des 
yeux enflammes, revele ainsi en fremissant les secrets des desLins : 

« CeSt la vengeance d'un dieu qui te poursuit. Tu expies un grand 
crime, et ta peine eSt legere en comparaison. Si les desYins 1'eussent 
permis, Orphee fen aurait fait eprouver de plus cruelles, car cesl: lui 
qui attire sur toi ces chatiments ; c'esL lui qui demande jusYice contre 
le ravisseur de son epouse. Un jour, pour echapper a ta poursuite, 
Eurydice fuyait a pas precipites le long du fleuve, et elle napercut pas 
un serpent enorme cache dans 1'herbe epaisse du rivage, et qui allait 
lui donner la mort. Les Dryades, ses compagnes, firent retentir de leurs 
cris les monts dalentour. Les sommets du Rhodope tfe {fe tfe ife 
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Verum ubi nulla fallacia 
reperit fugam, 
vidus redit in sese, 
atque tandem 

locutus ore hominis, inquit : 
Confidentissime juvenum, 
nam quis jussit te 
adire noslras domos ? 
quidve petis hinc ? 
At ille : 

Scis, Proteu, scis ipse ; 

neque esT: cuiquam 

fallere te : 

sed tu desine velle. 

Secuti praecepta Deum 

venimus quaesitum hinc 

oracula 

rebus lapsis. 

Effatus tantum. 

Ad haec vates denique 

intorsit multa vi 

oculos ardentes 

lumine glauco, 

et frendens graviter, 

resolvit sic ora fatis : 

Irae non nullius numinis 
exercent te ; 
luis magna commissa : 
Orpheus miserabilis 
suscitat tibi has poenas 
haud quaquam ob meritum, 
nisi fata 
resisl:ant, 
et saevit graviter 
pro conjuge rapta. 
Illa quidem puella 
moritura, 
dum fugeret te 
praeceps per flumina, 
non vidit ante pedes 
in herba alta 
hydrum immanem 
servantem ripas. 
At chorus aequalis 
Dryadum 
implerunt clamore 
montes supremos ; 



Mais lorsque (comme) aucun artifice 
n'a trouve la fuite (un moyen de fuite), 
vaincu il revient en soi (a sa propre forme), 
et enfin 

parlant de sa bouche d'homme, il dit : 
6 le plus presomptueux des jeunes-gens 
qui donc a ordonne a toi 
dapprocher de ma demeure ? 
ou que demandes-tu d'ici (de moi) ? 
Mais lui : 

Tu le sais, Protee, tu le sais toi-meme ; 
et il nesl: (nappartient) a personne 
de tromper toi : 

mais toi-meme cesse de vouloir me tromper. 
Ayant suivi les ordres des Dieux 
nous sommes venus (je viens) chercher ici 
des oracles 

pour ma fortune tombee (ruinee). 

II dit cela seulement. 

A ces mots le devin enfin 

tourna-de-travers avec beaucoup de force 

ses yeux etincelants 

d'un eclat (feu) de-couleur-verte, 

et grincant-les-dents aigrement, 

il ouvrit ainsi la bouche aux deslins : 

Les ressentiments de quelque divinite 
poursuivent toi ; 

tu expies de grands crimes commis : 

Orphee malheureux 

suscite a toi ce chatiment 

non suivant ton merite (en proportion de 

a-moins-que les destins [ta faute), 

ne sy opposent, 

et il sevit cruellement 

a cause de son epouse enlevee (morte). 

Car cette jeune-femme 

qui devait (allait) mourir, 

pendant quelle fuyait toi, 

allant-se-precipiter a travers le fleuve, 

ne vit pas devant ses pieds 

dans 1'herbe haute 

un serpent enorme 

qui gardait (occupait) les rives dufleuve. 
Mais la troupe egale-en-age (de meme age 
desDryades [quelle) 
remplit de ses cris 
les montagnes les plus elevees ; 
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Implerunt montes ; flerunt Rhodopeiae arces, 

Altaque Pangaea 1 , et Rhesi Mavortia tellus, 

Atque Getae, atque Hebrus, et Adias Orithyia. 

Ipse, cava solans aegrum tesludine amorem, 

Te, dulcis conjux, te solo in litore secum, 465 

Te, veniente die, te, decedente, canebat. 

« Taenarias 2 etiam fauces, alta osTia Ditis, 
Et caligantem nigra formidine lucum 
Ingressus, Manesque adiit, regemque tremendum, 
Nesciaque humanis precibus mansuescere corda. 470 
At, cantu commotae, Erebi 3 de sedibus imis 
Umbrae ibant tenues, simulacraque luce carentum : 
Quam multa in foliis avium se millia condunt, 
Ve^ber ubi aut hibernus agit de montibus imber : 
Matres atque viri, defundaque corpora vita 475 
Magnanimum heroum, pueri, innuptaeque puellae, 
Impositique rogis juvenes ante ora parentum ; 
Quos circum limus niger, et deformis arundo 

et du Pangee en furent emus. La Thrace consacree au dieu Mars, les pays 
des Getes, et 1'Hebre et la contree qui recut la belle Orithye en verserent 
des larmes. Pour Orphee, assis sur le rivage, et seul avec sa douleur, il 
confiait ses plaintes a sa lyre fidele. CesT: toi, chere epouse, cesl: toi qu'il 
chantait an lever du jour ; c'est toi qu'il chantait encore au retour de la 
nuit. 

« II osa meme affronter les gouffres du Tenare. II descendit dans 
les abimes de Pluton ; et, traversant de vastes forets, noir sejour de la 
crainte, il aborda les Manes, et parut devant 1'affreux monarque, devant 
ces fieres divinites que nattendrissent jamais les prieres des mortels. 
Frappees de ses accords touchants, les Ombres legeres accouraient en 
foule du fond de 1'Erebe, aussi nombreuses que ces essaims dbiseaux 
qui se refugient dans les bois aux approches de la nuit ou de 1'orage ; 
hommes, femmes, heros magnanimes qui ont fourni la carriere de la 
vie ; jeunes enfants, jeunes filles que la Parque a moissonnees avant 
1'hymen ; fils cheris, portes sur le bucher sous les yeux de leurs tristes 
parents ; tous habitants des bords fangeux du Cocyte, quenferme l'eau 
croupissante d'un marais odieux, et que ife ife tfe ife ife 
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arces Rhodopeias 

altaque Pangasa, 

et tellus mavortia Rhesi, 

atque Getas atque Hebrus, 

atque Orithyia Adias 

flerunt. 

Ipse solans amorem aegrum 

te&udine cava 

canebat te, dulcis conjux, 

te in litore solo secum, 

te, die veniente, 

te, decedente. 

Ingressus etiam 
fauces Taenarias, 
o&ia alta Ditis, 
et lucum caligantem 
formidine nigra, 
adiit 

Manesque, 

regemque tremendum, 
cordaque 

nescia mansuescere 
precibus humanis. 

At Umbras tenues, 
commotae cantu, 
ibant 

de sedibus imis Erebi, 

et simulacra 

carentum luce : 

quam multa 

millia avium 

se condunt in foliis, 

ubi VeSper 

aut imber hibernus 

agit de montibus. 

Matres atque viri, 

corporaque 

heroum magnanimum 

defunda vita, 

pueri puellaeque innuptae, 

juvenesque 

impositi rogis 

ante ora 

parentum ; 

quos niger limus 

et arundo deformis Cocyti, 

palusque inamabilis 



les cimes du-Rhodope 

et les hauts sommets du-Pangee, 

et la terre martiale de Rhesus, 

et les Getes et 1'Hebre, 

et Orithye 1'Athenienne 

pleurerent. 

Lui, consolant son amour afflige 

avec sa lyre creuse (sonore), 

chantait toi, douce epouse, 

toi sur le rivage desert, seul avec soi, 

il chantait toi, le jour venant, 

il chantait toi, lejour se retirant. 

Entrant meme 
dans la gorge du-Tenare, 
porte profonde du royaume de Pluton, 
et dans le bois obscurci 
par une crainte tenebreuse (des tenebres 
il alla-trouver [effrayantes), 
et les Manes, 
et leur roi redoutable, 
et des coeurs 

qui ne savent pas sadoucir 
aux prieres humaines. 

Mais les Ombres legeres, 
emues par son chant, 
allaient (accouraient) 
des demeures profondes de 1'Erebe, 
et accouraient aussi les fantomes 
de ceux-qui-sont-prives de la lumiere : 
aussi nombreux que sont nombreux 
les milliers dbiseaux 

qui se cachent dans les feuilles (feuillages) 

des que VesjDer (le soir) 

ou une pluie d'-orage 

les chasse des montagnes. 

Cetaient des meres et des hommes, 

et les corps 

de heros magnanimes 

quittes (sortis) de la vie, 

des enfants et des filles non-mariees, 

et des jeunes-gens 

deposes sur les buchers 

devant le visage (sous les yeux) 

de leurs parents ; 

tous morts qu'un noir limon 

et les roseaux du hideux Cocyte, 

et le marais odieux 
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Cocyti, tardaque palus inamabilis unda 

Alligat, et novies Styx interfusa coercet. 480 

« Quin ipsae sT;upuere domus atque intima Leti 
Tartara, caeruleosque implexae crinibus angues 
Eumenides ; tenuitque inhians tria Cerberus ora ; 
Atque Ixionii vento rota 1 consTitit orbis. 

Jamque, pedem referens, casus evaserat omnes, 485 

Redditaque Eurydice superas veniebat ad auras, 

Pone sequens (namque hanc dederat Proserpina legem), 

Quum subita incautum dementia cepit amantem, 

Ignoscenda quidem, scirent si ignoscere Manes ! 

ResTitit, Eurydicenque suam jam luce sub ipsa 490 

Immemor, heu ! victusque animi re^pexit : ibi omnis 

Effusus labor, atque immitis rupta tyranni 

Foedera, terque fragor slagnis auditus Averni, 

Illa : « Quis et me, inquit, miseram, et te perdidit, Or- 

pheu ? 495 

Quis tantus furor ? en iterum crudelia retro 

Fata vocant, conditque natantia lumina somnus. 

Jamque vale : feror ingenti circumdata nocfte, 

Invalidasque tibi tendens, heu ! non tua, palmas. » 



le Styx, neuf fois replie sur lui-meme, retient pour jamais dans le sombre sejour. 

« LeTartare lui-meme fut emu jusque dans ses plus profonds abimes ; les 
Eumenides aux cheveux herisses de serpents en tressaillirent ; Cerbere retint 
son aboiement dans ses trois gueules beantes, et le vent qui fait tourner la 
roue dTxion cessa un moment de souffler. Orphee avait echappe a tous les 
hasards, et revenait enfin ; il touchait aux regions du jour. Eurydice, rendue a 
son amour, suivait ses pas (car telle etait la loi imposee par Proserpine), quand 
tout a coup, oubliant la loi fatale, vaincu par son amour, egare par son delire 
(faute, helas ! bien pardonnable, si fenfer savait pardonner !), il se retourne, il 
regarde son Eurydice. Cen esT; fait : en ce moment sevanouit tout le fruit de 
tant de peines. Son traite avec 1'impitoyable tyran des Ombres esT: rompu, et par 
trois fois on entendit un bruit horrible sortir des etangs de 1' Averne. « Qu'as-tu 
fait, cher Orphee ? dit Eurydice : quel courroux nous a perdus tous les deux ? 
Jentends la mort, la cruelle mort qui me rappelle : le sommeil sappesantit deja 
sur mes yeux. Adieu, je rentre malgre moi dans 1'horreur de la nuit : en vain 
mes faibles bras setendent encore vers toi, cher Orphee ! helas ! ife ife ife 
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alligat circum 
unda tarda, 
et coercet Styx 
interfusa novies. 

Quin 
domus ipsse 

atque Tartara intima Leti, 
Eumenidesque 
implexae crinibus 
angues caeruleos, 
sT:upuere ; 

Cerberusque inhians 
tenuit tria ora, 
atque rota orbis Ixionii 
conslitit vento. 
Jamque referens pedem 
evaserat omnes casus, 
Eurydiceque reddita 
veniebat ad auras superas, 
sequens pone 
(namque Proserpina 
dederat hanc legem), 
quum dementia subita 
cepit amantem incautum, 
ignoscenda quidem 
si Manes scirent ignoscere. 
Re&itit, 

jamque sub luce ipsa, 
immemor, heu ! 
vidusque animi, 
reipexit suam Eurydicen : 
ibi omnis labor effusus, 
atque rupta fcedera 
tyranni immitis, 
terque fragor auditus 
Sagnis Averni. 
Quis perdidit, inquit illa, 
et te, Orpheu, 
et me, miseram ? 
Quis tantus furor ? 
En fata crudelia 
vocant iterum retro, 
somnusque condit lumina 
natantia. 

Jamque vale : feror 
circumdata node ingenti, 
tendensque tibi 



lie autour (entoure) 

de son eau lente 

et que retient le Styx 

qui coule neuf-fois replie sur lui-meme. 

Bien plus, 
les demeures infernales elles-memes, 
et le Tartare le-plus-profond de la Mort, 
et les Eumenides 
entrelacees a leurs cheveux 
de serpents bleuatres, 
furent frappes detonnemeut ; 
et Cerbere ouvrant-le-gosier 
contint ses trois gueules (se tut) ; 
et la roue du cercle d'-Ixion 
sarreta par le vent cessant de souffler. 
Et deja portant-en-arriere ses pieds (pas) 
il avait echappe-a tous les hasards, 
et Eurydice lui etant rendue 
venait aux airs (regions) d'en-haut, 
le suivant par-derriere 
(car Proserpine 

avait donne (impose) cette loi), 
lorsquune demence soudaine 
sempara de 1'amant imprudent, 
demence pardonnable a la verite 
si les Manes savaient pardonner. 
II sarreta, 

et, deja parvenu pres de la lumiere meme, 

ne-se-souvenant-pas, helas ! de la loi imposee, 

et vaincu par le desir, 

il regarda-en-se-retournant son Eurydice : 

a-ce-moment toute sa peine fut perdue, 

etfut rompue la convention 

du tyran impitoyable, 

et trois fois un grand-bruit/wt entendu 

dans les marais de 1'Averne. 

Qui donc a perdu, dit-elle, 

et toi, Orphee, 

et moi, malheureuse ? 

Quelle esl cette si grande colere ? 

Voici que les deslins cruels 

m'appellent de nouveau en arriere, 

et que le sommeil cache (ferme) mes yeux 

qui nagent (egares, appesantis). 

Et deja (ainsi donc) adieu : je suis emportee 

entouree d'une nuit epaisse, 

et tendant vers-toi 
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Dixit, et ex oculis subito, ceu fumus in auras 

Commixtus tenues, fugit diversa ; neque illum 500 

Prensantem nequidquam umbras, et multa volentem 

Dicere, praeterea vidit ; nec portitor Orci 1 

Amplius objedam passus transire paludem. 

Quid faceret ? quo se rapta bis conjuge ferret ? 

Quo fietu Manes, qua Numina voce moveret ? 505 

Illa quidem Stygia nabat jam frigida cymba. 

« Septem illum totos perhibent ex ordine menses, 
Rupe sub aeria, deserti ad Strymonis 2 undam, 
Flevisse, et gelidis haec evolvisse sub antris, 
Mulcentem tigres, et agentem carmine quercus. 510 
Qualis populea mcerens Philomela sub umbra 
Amissos queritur fetus, quos durus arator 
Observans nido implumes detraxit : at illa 
Flet nocftem, ramoque sedens miserabile carmen 
Integrat, et mcesTis late loca quesTibus implet. 515 
Nulla Venus, non ulli animum fiexere hymenaei. 

tu n'as plus d'Eurydice. » En disant ces mots, elle se derobe a ses regards, 
comme une legere vapeur qui seloigne et sevanouit. En vain il la cherche 
encore dans 1'ombre ; en vain il veut lui parler : Eurydice ne revit plus 
Orphee, et le severe nocher ne souffrit plus qu'il repassat 1'onde infernale. 
Que faire ? que resoudre ? Oii porter ses pas, prive deux fois d'une epouse 
si tendrement aimee ? Par quels pleurs flechir de nouveau les Manes ? par 
quels accents emouvoir les Dieux ? Deja 1'ombre froide voguait sur la barque 
fatale. 

« On dit que durant sept mois entiers 1'inconsolable Orphee pleura au 
pied d'un rocher, sur les bords deserts du Strymon, et fit retentir du recit 
de ses douleurs les antres glaces de la Thrace, entrainant sur ses pas les 
tigres adoucis et les chenes memes, charmes de la douceur de ses chants. 
Telle, a 1'ombre d'un peuplier, la plaintive Philomele deplore la perte de 
ses petits qu'un patre inhumain a enleves de leur nid, a peine couverts 
d'un leger duvet. Mere infortunee ! elle passe la nuit a gemir, et fixee sur 
le meme rameau, elle redit trislement sa plainte, et fait entendre au loin ses 
douloureux accents. Orphee ne fut plus sensible ni aux charmes de 1'amour, 
ni aux douceurs de 1'hymen. Seul, il errait parmi les glaces des regions 
hyperborees; ifelfelfelfeifeifeifeifeifeifelfeifeifeifeife 
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invalidas palmas, 
heu ! non tua. 
Dixit, et subito 
diversa fugit ex oculis, 
ceu fumus 

commixtus in auras tenues, 
neque vidit prasterea illum 
prensantem nequidquam 
umbras, 

et volentem dicere multa ; 

nec portitor Orci 

passus transire amplius 

paludem objedam. 

Quid faceret ? quo se ferret 

bis conjuge rapta ? 

quo fletu moveret Manes, 

qua voce 

Numina ? 

Illa quidem frigida 

nabat jam 

in cymba Stygia. 

Perhibent illum flevisse 
septem menses 
totos ex ordine 
sub rupe aeria, 
ad undam Strymonis deserti 
et mulcentem tigres, 
et agentem quercus 
carmine, 
evolvisse hasc 
sub antris gelidis. 
Qualis Philomela, 
mcerens sub umbra populea, 
queritur fetus amissos, 
quos detraxit nido 
implumes 

arator durus observans : 
at illa flet nodem, 
sedensque ramo 
integrat carmen miserabile, 
et implet late loca 
queslibus mceslis. 
Nulla Venus, 
non ulli hymenaei 
flexerunt animum. 
Solus luslxabat 
glacies Hyperboreas 



de faibles mains, 

helas ! moi qui ne suis plus tienne. 
Elle dit, et aussitot 
detournee elle fuit de ses yeux, 
comme la fumee 

melee (qui se perd) dans les airs legers, 
et elle ne vit pas davantage lui 
saisissant (embrassant) en vain 
des ombres, 

et voulant lui dire beaucoup de choses ; 

et le nautonnier de Pluton 

ne soufirit pas qu'il traversat davantage 

le marais place-devant-/i«. 

Que devait-il-faire ? ou devait-il se porti 

deux-fois son epouse lui etant ravie ? 

par quels pleurs flechirait-il les Manes ? 

par quelles paroles 

toucherait-il ces divinites ? 

Certes elle (Eurydice) froide 

nageait (voguait) deja 

dans la barque du-Styx. 

On dit lui avoir pleure 
durant sept mois 
entiers de suite 
sous un rocher eleve, 
aupres de 1'onde du Strymon desert, 
et apprivoisant les tigres, 
et faisant-mouvoir les chenes 
par ses vers, 

avoir raconte lui-meme ces malheurs 

sous les antres glaces. 

Tel que Philomele 

qui, trislie, a 1'ombre d'un-peuplier, 

deplore ses petits perdus, 

qu'a enleves du nid, 

sans-plumes, 

le laboureur cruel qui les guettait ; 
mais elle pleure pendant la nuit, 
et, perchee sur un rameau, 
elle repete son chant lamentable, 
et remplit au loin ces lieux 
de plaintes trisles. 
Nul plaisir, 
nul hymenee 

ne toucherent le cceur dOrphee. 
Solitaire il parcourait 
les glaces hyperboreennes 
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Solus Hyperboreas glacies, Tanaimque nivalem 1 , 

Arvaque Rhiphaeis nunquam viduata pruinis 

LusTrabat, raptam Eurydicen, atque irrita Ditis 

Dona querens. Spretae Ciconum quo munere matres 2 , 520 

Inter sacra Deum nocturnique orgia Bacchi, 

Discerptum latos juvenem sparsere per agros. 

Tum quoque marmorea caput a cervice revulsum 

Gurgite quum medio portans CEagrius Hebrus 3 

Volveret, Eurydicen vox ipsa et frigida lingua, 525 

Ah ! miseram Eurydicen, anima fugiente, vocabat ; 

Eurydicen toto referebant fiumine ripae. » 

Haec Proteus : et se jactu dedit aequor in altum ; 
Quaque dedit, spumantem undam sub vertice torsit. 

At non Cyrene ; namque ultro affata timentem : 530 
« Nate, licet trisLes animo deponere curas. 
Haec omnis morbi causa ; hinc miserabile Nymphae, 
Cum quibus illa choros lucis agitabat in altis, 
Exitium misere apibus. Tu munera supplex 
Tende, petens pacem, et faciles venerare Napaeas : 535 
Namque dabunt veniam votis, irasque remittent. 

sur les rires du Tanals, toujours couvertes de neige, autour des monts Rhiphees, 
quenvironnent deternels frimas, toujours pleurant Eurydice, toujours reprochant 
au dieu des morts ses inutiles faveurs. Irritees de ses mepris, les femmes de la 
Thrace, dans le temps sacre des orgies, a la faveur des mysteres nodturnes de 
Bacchus, se jeterent sur lui, le mirent en pieces, et diiperserent ses membres dans 
les campagnes. Sa tete, separee de son cou dalbatre, fut recue dans les gouffres 
de 1'Hebre, et roulait au milieu de ses eaux. Meme alors, sa voix expirante, et sa 
langue deja glacee que la vie abandonnait, appelait encore Eurydice. Ah ! disait- 
elle, malheureuse Eurydice ! et le nom d'Eurydice etait repete le long du fleuve 
par tous les echos de ses bords. » 

En achevant ce recit, Protee selance au milieu de la mer, et 1'onde frappee ecume 
et tournoie longtemps au-dessus de sa tete. 

Mais Cyrene nabandonne point son fils, et vient le rassurer par ce discours : 
« Mon fils, bannis desormais de ton ame les noirs soucis : tu vois quelle est la cause 
de cette contagion funeste. Les Nymphes, compagnes d'Eurydice, et qui formaient 
avec elle des chceurs de danse dans les bois sacres, ont venge sur tes abeilles la perte 
de leur compagne. Nepargne, pour les flechir, ni les dons ni les prieres. Rends a 
ces indulgentes deesses 1'hommage qui leur est du ; elles ecouteront tes vceux, 
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Tanaimque nivalem, 
arvaque nunquam viduata 
pruinis Rhiphaeis, 
querens Eurydicen raptam 
atque dona Ditis 
irrita. 

Quo munere 
matres Ciconum 
s^retas 

^barsere per agros latos 

juvenem discerptum 

inter sacra Deum 

orgiaque 

Bacchi nocturni. 

Tum quoque, 

quum Hebrus CEagrius 

portans caput revulsum 

a cervice marmorea, 

volveret medio gurgite, 

vox ipsa et lingua frigida, 

anima fugiente, 

vocabat Eurydicen, 

ah ! miseram Eurydicen ! 

ripee referebant 

toto flumine Eurydicen. 

Proteus haec : et jactu 
se dedit in asquor altum ; 
quaque dedit, 
torsit undam s|>umantem 
sub vertice. 

At Cyrene non ; 
namque ultro affata 
timentem : 
Nate, 

licet deponere animo 
tristes curas. 

Causa omnis morbi haec : 

hinc Nymphae, 

cum quibus illa agitabat 

choros in lucis altis, 

misere apibus 

exitium miserabile. 

Tu, petens pacem, supplex 

tende munera, 

et venerare Napaeas faciles : 

namque dabunt veniam votis, 

remittentque iras. 



et le Tanais couvert-de-neige, 

et les champs qui ne sont jamais exempts 

des frimats du-Rhiphee, 

deplorant Eurydice ravie (perdue), 

et les dons (la faveur) de Pluton 

reites sans-effet. 

Par lequel hommage pieux 

les meres (femmes) des Ciconiens 

meprisees 

dis]>erserent a travers les champs ipacieux 
le jeune-homme mis-en-pieces 
pendant les sacrifices des Dieux 
et les orgies 

de Bacchus nocturne (fete pendant la nuit). 
Alors aussi, 

pendant que 1'Hebre CEagrien 

portant la tete cTOrphee, arrachee 

de son cou de-marbre (dalbatre), 

la roulait au milieu de ses abimes, 

sa voix elle-meme et sa langue froide, 

1'ame fuyant, 

appelait Eurydice, 

ah ! malheureuse Eurydice ! 

les rivages rapportaient (redisaient) 

sur tout le fleuve : Eurydice. 

Protee dit ces paroles : et d'un bond 
il se plongea dans la mer profonde ; 
et a-Xendroit ou il se plongea, 
il fit-tournoyer 1'onde ecumante 
sous un tourbillon. 

Mais Cyrene ne quitta point Arislee ; 
car d'elle-meme elle parla a (rassura) 
sonfils effraye par 1'oracle : 
O mon fils ! 

il f'est permis de chasser de ton eiprit 
les tristes soucis. 

La cause de toute la maladie esl celle-ci : 
de-la (cest pour cela que) les Nymphes 
avec lesquelles elle (Eurydice) menait 
les chceurs dans les bois profonds, 
ont envoye a tes abeilles 
une ruine deplorable. 
Toi, demandant la paix, suppliant, 
offre des presents, 

et adore les Nymphes faciles d apaiser : 
car elles donneront le pardon a tes voeux, 
et deposeront leurs coleres. 
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Sed, modus orandi qui sit, prius ordine dicam. 

Quattuor eximios praesLanti corpore tauros, 

Qui tibi nunc viridis depascunt summa Lycaei 

Delige, et intada totidem cervice juvencas. 540 

Quattuor his aras alta ad delubra dearum 

ConsLitue, et sacrum jugulis demitte cruorem, 

Corporaque ipsa boum frondoso desere luco. 

PoS% ubi nona suos aurora oslenderit ortus, 

Inferias Orphei Lethaea papavera mittes ; 545 

Placatam Eurydicen vitula venerabere caesa ; 

Et nigram madabis ovem, lucumque revises. » 

Haud mora : continuo matris praecepta facessit ; 
Ad delubra venit ; monsTxatas excitat aras ; 
Quattuor eximios praedanti corpore tauros 550 
Ducit, et intada totidem cervice juvencas. 
PosL, ubi nona suos aurora induxerat ortus, 
Inferias Orphei mittit, lucumque revisit. 
Hic vero (subitum ac didu mirabile monsTxum !) 
Ad^piciunt liquefada boum per viscera toto 555 
Stridere apes utero, et ruptis effervere cosLis, 
Immensasque trahi nubes ; jamque arbore summa 

et laisseront desarmer leur courroux ; mais apprends de quelle maniere il convient 
de les invoquer. Parmi les troupeaux que tu nourris sur les sommets verdoyants 
du mont Lycee, choisis quatre beaux taureaux, et autant de genisses qui naient pas 
encore porte le joug ; eleve ensuite quatre autels devant le temple des Nymphes ; 
fais couler au pied des autels le sang de ces vidtimes ; puis abandonne leurs corps 
dans la foret. Sitot que la neuvieme aurore paraitra sur 1'horizon, tu offriras aux 
manes d'Orphee des fleurs de pavot, symbole de 1'oubli ; tu immoleras a Eurydice, 
moins irritee, une genisse et une brebis noire ; alors tu retourneras dans le bois. » 

Elle dit ; le berger se hate de mettre a profit les conseils de sa mere. II se rend 
au temple, eleve quatre autels, y presente quatre superbes taureaux, et autant de 
genisses dont la tete n'a point encore senti le joug ; et, sitot que la neuvieme aurore 
seA montree sur 1'horizon, il rend aux manes d'Orphee les hommages prescrits, et 
va revoir le bois sacre. C'es\ la qu'on voit soperer subitement la plus etonnante des 
merveilles. On entend bourdonner, dans le ventre de ces corps a demi dissous, de 
nombreux essaims dabeilles, qui bientot, sbuvrant un passage a travers la peau, 
selancent dans les airs, y forment des nuees immenses, puis, se reunissant sur le 
faite ^^^^^^ifeife^ife^^^^ifeifeifeifejfe 
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Sed prius dicam ordine 
qui sit modus orandi. 
Delige 

quattuor eximios tauros 
corpore praestanti, 
qui nunc depascunt tibi 
summa viridis Lycasi, 
et totidem juvencas 
cervice intacta. 
Constitue his quatuor aras 
ad delubra alta dearum, 
et demitte jugulis 
cruorem sacrum, 
desereque in luco frondoso 
corpora ipsa boum. 
Post, ubi nona aurora 
ostenderit suos ortus, 
mittes papavera lethaea 
inferias Orphei ; 
venerabere vitula cassa 
Eurydicen placatam, 
et mactabis ovem nigram, 
revisesque lucum. 

Haud mora ; 
continuo facessit 
praecepta matris : 
venit ad delubra ; 
excitat aras monstratas ; 
ducit quatuor tauros eximios 
corpore prasstanti, 
et totidem juvencas 
cervice intada. 
Post, ubi nona aurora 
induxerat suos ortus, 
mittit inferias Orphei, 
revisitque lucum. 
Hic verofmonstrum subitum 
ac mirabile didu !) 
ad^piciunt apes stridere 
toto utero 

per viscera liquefada boum, 
et effervere 
costis ruptis, 

nubesque immensas trahi, 
jamque confluere 
summa arbore, 
et demittere 



Mais auparavant je te dirai par ordre 

quelle est la maniere de les prier. 

Choisis d'abord 

quatre superbes taureaux 

au corps d'une-beaute-sans-egale, 

qui maintenant broutent pour toi 

les sommets du vert Lycee, 

et prends autant de genisses 

au cou non-touche par lejoug. 

Dresse pour ces viclimes quatre autels 

aupres des temples eleves des deesses, 

et fais-couler de leur gorge 

un sang sacre, 

et abandonne dans le bois touffu 

les corps eux-memes des boeufs. 

Puis, des que la neuvieme aurore 

aura montre son lever, 

tu offriras des pavots qui-font-oublier 

comme sacrifice-funeraire a Orphee ; 

tu honoreras par une genisse tuee 

Eurydice enfln apaisee, 

et tu immoleras une brebis noire, 

et tu reverras (tu rentreras dans) le bois. 

Pas de retard neut lieu ; 
aussitot ArisT.ee execute 
les prescriptions de sa mere : 
il vient vers les temples ; 
il eleve les autels indiques ; 
'Ay conduit quatre taureaux superbes 
au corps d'une-beaute-sans-egale, 
et autant de genisses 
au cou non-touche par lejoug. 
Puis, des que la neuvieme aurore 
eut amene (montre) son lever, 
il offre un sacrifice-funeraire a Orphee, 
et il revoit (il rentre dans) le bois. 
Mais la (prodige soudain 
et admirable a dire !) 
on voit des abeilles bourdonner 
dans tout le ventre 

au milieu des intestins putrefies des boeufs, 
et se-repandre-a-gros-bouillons 
des cotes brisees, 

et des nuees immenses dabeilles venir-a-la- 
et deja (bientot) accourir-en-foule [file, 
au sommet d'un arbre, 
et laisser-pendre (sus^iendre) 
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Confluere, et lentis uvam demittere ramis. 

Hgec super arvorum cultu pecorumque canebam, 
Et super arboribus, Caesar dum magnus ad altum 560 
Fulminat Euphratem bello, vidorque volentes 
Per populos dat jura, viamque affedat Olympo 
Illo Virgilium me tempore dulcis alebat 
Parthenope, sludiis florentem ignobilis oti ; 
Carmina qui lusi paslorum, audaxque juventa, 565 
Tityre, te patulae cecini sub tegmine fagi. 

des arbres, y resT:ent suspendus comme des grappes de raisin, aux 
branches qui flechissent sous le poids. 

Cest ainsi que je chantais le labourage, les troupeaux et les arbres, 
tandis que Cesar foudroyait Fennemi sur les bords de 1'Euphrate, 
quil donnait des lois aux peuples charmes de vivre sous son empire, 
et quil souvrait la route de 1'Olympe. Pour moi, je jouissais alors a 
Naples des douceurs de letude et d'un obscur loisir ; moi, ce meme 
Virgile qui, plus hardi dans ma jeunesse, fis parler les bergers dans 
mes vers, et qui osai te chanter, Tityre, a 1'ombre d'un hetre touffu. 
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uvam 

ramis lentis. 

Canebam haec 
super cultu arvorum 
pecorumque, 
et super arboribus, 
dum magnus Cassar 
fulminat bello 
ad altum Euphratem, 
vidorque dat jura 
per populos 
volentes, 

affedatque viam Olympo. 
Illo tempore 
dulcis Parthenope 
alebat me Virgilium 
florentem 

studiis oti ignobilis ; 
qui lusi 

carmina pastorum, 
audaxque juventa 
cecini te, Tityre, 
sub tegmine fagi patulas. 



leur grappe 

aux rameaux flexibles. 

Je chantais ces vers 
sur la culture des champs 
et les soins des troupeaux, 
et sur la culture des arbres, 
tandis que le grand Cesar 
lance-les-foudres par la (de la) guerre 
pres du grand Euphrate, 
et, vainqueur, donne des droits (lois) 
parmi les peuples 

qui veulent (qui aiment son empire), 

et se-fraye un chemin a fOlympe. 

Pendant ce temps 

la douce Parthenope (Naples) 

nourrissait moi, Virgile, 

florissant 

par les etudes d'un loisir sans-gloire, 

moi qui me suis amuse 

a repeter les chansons des bergers, 

et qui, enhardi par ma jeunesse, 

ai chante toi, Tityre, 

sous 1'ombrage d'un hetre touffu. 
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NOTES 



Page 2. — 1. Aerii. Le miel esT: dit ici aerien, parce que, suivant une 
croyance des anciens, le miel venait du ciel, des airs ou des a£tres, et 
tombait avec la rosee sur les feuilles, ou les abeilles le recueillaient ; de 
la, dans le meme vers, ccele&ia dona. 

— 2. Lceva, pour adversa, contraires. En general, les signes, les 
objets qui se montraient d gauche, etaient reputes de bon augure ; 
quelques passages pourtant presentent lcevus dans le sens de defavo- 
rable, qu'il a ici. 

— 3. Procne, Thirondelle. Allusion a la fable de Teree, que tout le 
monde connait. Lhirondelle porte sur la poitrine des taches rousses 
qui peut-etre ont donne lieu a cette fable, et qui ju£tifient les expres- 
sions : manibus pedus signata cruentis. 

Page 4. — 1. Voyez page 22, note 1. 

— 2. Neptuno. Neptune, dieu de la mer, esT: pris pour 1'eau, par 
metonymie. 

— 3. Cogit, resserre, rapproche (les parties dont se compose le 
miel), condense, rend moinsfluide ; par opposition a 1'effet produit par 
la chaleur qui liquefada remittit. 

Page 6. — 1. Phrygiaz servantpice lentius Ida. Le mont Ida en Mysie, 
dans 1'Asie Mineure. De l'Ida sortaient le Scamandre, le Rhesus, le 
Granique. Troie etait batie au pied du mont Ida. Enfin les pins de lTda 
donnaient une poix fort renommee. 

— 2. Taxum. Le miel, suivant Virgile, serait amer, si les abeilles 
allaient se poser sur des ifs ; et deja il a dit, dans la IX e eglogue : Fugiant 
examina taxos. Virgile dit aussi, et Pline exprime la meme opinion, 
qu'il ne faut pas faire cuire des ecrevisses dans le voisinage des ruches. 

— 3. Purpureos signifie proprement couleur de pourpre. Virgile 
emploie beaucoup cette epithete, qui a souvent le sens de brillant, 
eclatant, etincelant. Quelquefois ce mot a, comme en grec Ttopcpupoeic,, 
le sens defonce en couleur. Voyez plus bas, v. 372, et aussi 275. 

Page 8. — 1. Progeniem nidosque fovent. Des deux differents sens 
que presente \c\fovere, l'un, couver, nourrir, sapplique kprogeniem; 
Fautre, reparer, condruire, se rapporte a nidos. 
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— 2. Mdatem pour aerem, jour chaud, soit de printemps, soit dete ; 
liquidam, pur, clair, serein. Virgile vient de dire (v. 52) : Mdiva luce, 
qu'on peut traduire par : une serenite pareille d celle de l'ete. 

— 3. Matris. Cybele, appelee la Mere des Dieux, comme etant mere 
de Jupiter, de Junon, de Neptune, et de la plupart des dieux du premier 
ordre. Elle avait pour pretres les Curetes, les Corybantes, les Dadyles, 
etc. Ils celebraient ses fetes en faisant un grand bruit avec des cymbales 
et des insTxuments de toute sorte : Matris quate cymbala. 

Page 10. — 1. Praztoria. Chez les Romains, la tente du general 
sappelait prcetorium. La cellule de Fabeille-roi (la reine) esT: verita- 
blement un palais, et les abeilles emploient a sa consTxudtion, suivant 
Reaumur, plus de cire que pour cent ou cent cinquante cellules ordi- 
naires. 

— 2. Prodigus doit se traduire ici par paresseux, qui nefaitpas de 
miel, superflu, inutile, d charge d l'Etat. 

— 3. Maculis auro squalentibus, c'esT:-a-dire tinclis, conspersis auro, 
teintes, couvertes, parsemees dbr. 

Page 12. — 1. Pulvere ab alto. Le voyageur vient de parcourir une 
route poudreuse, ou lapoussiere esT: abondante ; alto repond kprofond, 
parce que les pieds enfoncent dans la poussiere. Terram esT: employe 
dans le meme sens de poussiere, et aridus signifie altere, ou : dont le 
gosier esT: desseche par la poussiere. 

— 2. Ardentes... corpora; suppleez secundum. CesT: un hellenisme 
tres-connu ; et il semble inutile de faire une remarque chaque fois que 
cette forme se presente. 

— 3. Vellere signa. Chez les Romains, quand on levait le camp, on 
arrachait de terre les etendards qui etaient places devant la tente du 
general (prcetorium). 

— 4. Hellespontiaci... Priapi. Priape, dieu des jardins, etait ne 
a Lampsaque, ville de Mysie, sur 1'Helle^pont. On placait dans les 
jardins sa slatue, armee d'une faux de bois de saule, pour servir 
depouvantail, et ecarter les voleurs et les oiseaux. 

Page 14. — 1. Biferi rosaria Paesli. Passlum, aujourd'hui Pesli, surla 
cote de la Lucanie. Son climat esT: delicieux. Ses rosiers, qui fleurissent 
deux fois 1'annee, etaient celebres, et les poetes en parlent souvent. Les 
ruines de Pcettum sont encore aujourd'hui magnifiques. 
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— 2. Sera, acc. plur. neutre, esT: employe ici adverbialement pour 
sero. 

— 3. CEbalice. Ville dans le voisinage de Tarente, ou Tarente elle- 
meme. — Galesus, le Galese, fleuve de Calabre. — Corycium, adj. 
forme de Corycus, ville de Cilicie. 

— 4. Relidi, d'un champ longtemps meprise, abandonne. 

— 5. Seges, moisson, esT: ici employe pour le sol qui la porte. 

Page 16. — 1. Carpere pour carpebat. La langue francaise a un 
equivalent a cette tournure latine : il etait le premier a cueillir. 

— 2. In versum, en allees, en rangees exadtement alignees, et qui 
repondent les unes aux autres. 

— 3. Spatiis exclusus iniquis ; — iniquis, injudes, veut dire ici : trop 
etroit, qui nesT: pas suffisant. 

Page 18. — 1. Pro qua mercede. Merces a ici le sens de bon office, 
service qui merite la recompense. 

— 2. Didceo cceli regem pavere sub antro. Jupiter enfant fut secre- 
tement nourri dans un antre du mont Dictys, en Crete, ou le miel des 
abeilles fut sa principale nourriture. 

— 3. Vidu pour vidui (forme de datif familiere aux poetes). 
Page 20. — 1. In numerum, en cadence. 

— 2. Cecropias, Atheniennes, parce que Cecrops fut le premier roi 
d' Afhenes. Lepithete d' Atheniennes, donnee aux abeilles, esT: flatteuse : 
on sait que les abeilles du mont Hymette, pres d' Athenes, produisaient 
un miel renomme. 

— 3. Teda dcedala. Bien que 1'adjedtif dcedalus, par son etymolo- 
gie, se rapporte a Dedale, il ne signifie reellement que : fait avec un 
art merveilleux, produit d'un talent souple etfecond. Lucrece appelle 
meme la terre, aux produdtions variees et emaillee de mille fleurs : 
dcedala tellus. 

Page 22. — 1. Suus. Cet adjedtif, ordinairement possessif, exprime 
quelquefois 1'idee de favorable, propice, avantageux pour 1'objet ex- 
prime par le nom auquel il esT: joint. Ainsi (Eneide, V, v. 832) -.ferunt 
suaflamina classem, la flotte esT: poussee par ses vents, c'esT:-a-dire par 
les vents qui lui conviennent, qui soufflent dans le sens ou elle dirige 
sa marche. 
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— 2. Inslabiles, qui nont pas de fixite, parce quelles manquent de 
poids : de la le sable dont on les lesle. 

— 3. Concubitu pour concubitui, comme on a vu plus haut (note 
n. 3, p. 18) vidu pour vidui. 

— 4. Quirites, Quirites, surnom des citoyens romains. Virgile ne se 
contente pas de donner le nom de citoyens aux habitants des ruches, 
il leur applique un surnom qui netait accorde quaux seuls Romains. 

Page 24. — 1. Hydaspes, l'Hydas^>e, aujourd'hui le Djelem, fleuve de 
1'Inde. 

— 2. Exempla doit se traduire ici par indices. 

— 3. Partem divince mentis. CesT: la dodtrine de la metempsycose, 
ou de la transmigration des ames, enseignee dabord par Pythagore, 
et, apres lui, par Socrate, par Platon et par les Stoiiciens. Virgile y 
reviendra avec plus de developpement dans le VI e livre de 1'Eneide. 

— 4. Profundum, eleve. Profundus signifie tout ce qui a de la pro- 
fondeur, soit en haut, soit en bas. On ne croit pas necessaire de repeter 
cette observation. 

Page 26. — 1. Relines. Relinere, ouvrir, deboucher. — Sparsus.... 
fove, rechauffez 1'eau dans la bouche, pour la laisser ensuite tomber 
en pluie sur les abeilles. 

— 2. Taygete, Taygete, une des Pleiades. Les deux epoques de la 
recolte du miel, indiquees dans ces quatre vers, sont la fin davril et la 
fin dbdtobre. En avril, Taygete (une des etoiles de la conslellation des 
Pleiades, prise pour la conslellation elle-meme) se leve avec le soleil ; 
en odobre elle se couche, quand cet asT:re monte sur 1'horizon. 

— 3. Cceca, caches. Ccecus veut dire a la fois qui ne voitpoint et qui 
nest point vu. 

— 4. Ignotus a ici a peu pres le meme sens que cceca dans la note 
precedente ; il faut le traduire par cache, qui riedpoint vu, c'esT:-a-dire 
qui exerce ses ravages dans 1'ombre. 

Page 28.— 1. Invisa Minervce. On sait qu' Arachne osa un jour defier 
Minerve, a qui broderait le mieux. La deesse irritee la metamorphosa 
en araignee. 

— 2. Contrado, se rapporte grammaticalement kfrigore, mais men- 
talement aux abeilles. CesT: comme s'il y avait contradce frigore. 
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Page 30. — 1 . Psiihia. Ce nom e£t un adjedtif tire du nom de quelque 
coteau grec dont la vigne etait renommee. 

— 2. Cecropiumque thymum, le thym cecropien, c'e£t-a-dire du 
mont Hymette, de 1'Attique, oii regna Cecrops. Le thym de 1'Hymette 
etait celebre, aussi bien que son miel. 

— 3. Amello. Cette plante esT: notre asler amellus. 

— 4. Mellce. Le Mella esT: un fleuve affluent de 1'Oglio ; il a donne 
son nom a un departement du royaume francais d'Italie, dont le chef- 
lieu etait Brescia. 

— 5. Arcadil... magislri. II sagit d'ArisT:ee, fils d'Apollon et de la 
nymphe Cyrene, lequel regna, dit-on, en Arcadie, oii il enseigna lart 
delever les abeilles. 

Page 32. — 1. Insincerus pour corruptus. 

— 2. Pellcei.... Canopi. Canopus, Canope, etait une ville de la Basse- 
figypte. Alexandre le Grand, ne a Pella, batit Alexandrie a peu de 
di£tance de Canope, d'ou lepithete Pellcel... joint a Canopi. 

— 3. Vicinia Persidis urget. II faut entendre par ces mots la partie 
de 1'empire des Parthes voisine de 1'figypte ; les Parthes setendaient 
jusquau golfe Arabique. — Pharetratce. Ou sait que les Parthes etaient 
armes de carquois et de fleches, qui netaient jamais plus redoutables 
que quand ils fuyaient. 

— 4. Amnis devexus ab Indis. Les Romains appelaient Indiens tous 
les peuples qui etaient au midi de FAfrique. Sans cela ces mots de- 
vexus ab Indis, appliques au Nil, qui prend sa source en Ethiopie, ne 
sauraient sexpliquer. 

Page 34. — 1. Magis magis, pour magis ac magis. 

— 2. Ingressus pour exordia, les commencements, les premiers pas 
de la science. 

— 3. Peneia Tempe, Tempe, vallee de la Thessalie, que traversait le 
fleuve Penee, lequel etait pere de la nymphe Cyrene. 

Page 36. — 1. Thymbrceus, de Thymbra, ville de la Troade, oii 
Apollon avait un temple celebre. 

— 2. Milesia, de Milet. Milet, sur les confins de lTonie et de la Carie, 
etait celebre par 1'abondance et la beaute de ses laines, qu'on y teignait 
en pourpre. 
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Page 38. — 1. Arethusa, Arethuse, fontaine celebre, dans l'ile 
d'Ortygie, vis-a-vis de Syracuse. Voyez la Xe eglogue de Virgile. 

Page 40. — 1. Omnia....flumina. II peut paraitre etonnant quAris- 
tee voie couler a la fois la plupart des grands fleuves qui etaient connus 
au temps de Virgile ; mais il faut considerer qu'il nen voit que la 
source, et Fon peut supposer que, dans la pensee du poete, cette source 
etait commune. — Le Phase, dans la Colchide ; il se jette dans le Pont- 
Euxin. — Le Lycus, dans la Scythie, se jette dans les Palus Meotides. — 
L'Enipee coule dans la Thessalie et dans une partie de la Macedoine. 

— Le Tibre et YAnio, fleuves dTtalie. — MHypanis, aujourd'hui le Bog, 
arrose la Volhynie et la Podolie, et se perd a Olbia, dans le BorysT:hene. 

— Le Caique prend sa source dans la Mysie, et se jette dans la mer 
figee, vis-a-vis de Lesbos. — MEridan, aujourd'hui le Pd, se jette dans 
FAdriatique. 

— 2. Panchceis.... ignibus, par les feux, c'esT:-a-dire par 1'encens 
de la Panchaie, partie de 1'Arabie-Heureuse, sur le golfe Persique, 
(aujourd'hui la Sabee), celebre par ses aromates. 

— 3. Mceonii.... Bacchi, du vin de Meonie ou de Lydie. On y re- 
cueillait dexcellent vin. 

— 4. Oceanum patrem rerum. Thales de Milet, philosophe celebre, 
pretendait que 1'eau etait le premier principe, la matiere elementaire 
dont tous les corps etaient composes. 

Page 42. — 1. Esl in Carpathio.... gurgite. Carpathos, aujourd'hui 
Scarpanto, ile de la Mediterranee, entre celles de Rhodes et de Crete, 
faisait donner le nom de mer Carpathienne a la mer qui 1'environnait. 

— 2. Proteus. Protee, dieu marin, fils de Neptune et de Phenice, ou, 
selon dautres, de 1'Ocean et de Tethys. On le fait naitre a Pallene, ville 
de Macedoine. La fable de Protee parait fondee sur Thisloire. Protee 
fut, dit-on, un roi qui regna a Memphis, et qui etait renomme par 
sa prudence et par les differentes formes ou biais qu'il prenait pour 
saccommoder au temps et aux affaires. 

— 3. Emathice. fimathie, province de la Macedoine. Ce nom esT: 
souvent, dans les poetes, employe pour signifier la Macedoine. 

— 4. Vim duram.... tende. Tende pour intende, adhibe; applique, 
emploie la force pour te rendre maitre du devin. — Circum hcec ; hcec 
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se rapporte a vim, a vincula. Les ruses de Protee, c'esT:-a-dire ses efforts 
se briseront contre cetteforce, contre ces liens. 

Page 44. — 1. Perduxit pour perfudit, comme dans le vers suivant 
aura pour odor. 

Page 46. — 1. Sirius, Sirius, etoile de premiere grandeur, la plus 
belle du ciel, et 1'une de celles qui forment la conslellation du Grand- 
Chien. Elle esT: prise ici pour signifier le temps le plus chaud de 1'annee, 
la canicule. 

— 2. Indos a le meme sens que dans la note 4, p. 32, et doit 
sentendre des fithiopiens. 

— 3. Olim pour nonnunquam. Olim, quondam, scepe, sont souvent 
employes dans les comparaisons. 

Page 48. — 1. Rapta, pour amissa, mortua, car ArisT:ee navait pas 
enleve Eurydice. 

— 2. Chorus cequalis Dryadum, c'esT:-a-dire le choeur des Dryades 
ses egales. Le poete trans^iorte a chceur lepithete qui se rapporte en 
realite a Dryades. 

Page 50. — 1. Rhodopeice.... Pangcea.... Rhesi Mavortia tellus.... 
Getce.... Hebrus.... Orithyia. Le Rhodope et le Pangee sont des mon- 
tagnes de la Thrace. — Rhesus avait regne sur la Thrace, nommee 
Mavortia, parce quelle etait consacree a Mars. — Les Getes sont peu 
connus. Les uns les font descendre des Thraces ; dautres les regardent 
comme une branche des Scythes ou Tchoudes, et leur donnent une 
origine germanique. On les confond avec les Daces. Ils paraissent 
avoir vecu dans les montagnes de la Moldavie et de la Valachie. — 
MHebre, fleuve de Thrace. — Orithyia, Orithye, fille d'£rechthee, en- 
levee par Boree, etait venue d'Athenes, ou regnait son pere, d'ou 
Fepithete Aclias. 

— 2. Tcenarius, du Tenare. Le Tenare, promontoire de Laconie, sur 
lequel etait un temple, en forme de grotte, dedie a Neptune. CesT: la 
quetait, suivant la Fable, Fentree des enfers. 

— 3. Erebi. Lfirebe, fleuve des enfers ; il se prend souvent pour 
Fenfer meme, comme en cet endroit. 

Page 52. — 1. Ixionii... rota. Ixion, roi des Lapithes. Son supplice 
dans les enfers etait detre attache avec des serpents a une roue qui 
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tournait sans cesse. Virgile dit : la roue du cercle, au lieu de : le cercle 
de la roue. 

Page 54. — 1. Portitor Orci. Le nocher de Pluton ou des enfers. CesT: 
Charon, fils de 1'firebe et de la Nuit. Voyez, pour les details sur ses 
fondtions aux enfers, Virgile, Eneide, VI, v. 298. 

— 2. Strymonis. Le Strymon, fleuve de Thrace et de Macedoine, 
sortait de 1'Hemus, et se jetait dans la mer figee, un peu au-dessous 
d'Amphipolis. 

Page 56. — 1. Tanaimque nivalem, le Tanaiis, fleuve de la Sarmatie, 
aujourd'hui le Don. 

— 2. Ciconum.... matres, les femmes des Cicones, peuple de Thrace, 
sur 1'Hebre. 

— 3. CEagrius Hebrus. LHebre esT: dit CEagrien, parce qu'il coulait 
dans la Thrace, ou avait regne Giagre, pere d'Orphee. Ce fleuve se 
nomme aujourd'hui le Maritsa. 

Page 58. — 1. Lyccei. Le Lycee, montagne d'Arcadie, aujourd'hui 
montMintha. 



